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LES VOlIUmERS
leur responsabilité vis à vis des :

voyageurs

Les derniers se do vent pru- 
xi dence

^ L'honorable ju^e Fujrujelo. w.»i de 
ruu*»e de madame Ai/red il. Allan. 

j®>nire lu compu^L.e de navigation R: 
^Bielleu et Ontario, a rendu jugement ee 
BKiatiii. La deinaude: et»se rCelamalt 
■BlO.OUO de dèdummaireaietif. jh ur avoir 

la victime d’uu a^^ect a bord du 
/ •‘Columbian ”
î Le 30 juillet 1807. Madame Allan prit 
i- passage à bord du vapeur, naviguüut 

dan^ le fleuve Sa nt-I^durent. \ er* llla 
•' hr> du matin, en compagnie de plusieurs 

'> amies, elle descendit A la sudie à mail’ 
fer et demanda des "sauJwticbes.”

■ SA>ud&in, sou attention est attirée sur 
JRiiu fargon de table, sortant précipitam- 
Kmeut de derrière un rideau et a'élangant 
^.vors le centre de la salle, s'approchant 
^«ie la première table à sa portée pour y 

prendre une assiette.
; lai demanderesse s’avança pour sa- 
ro:r ce <iu: en était, et passant derrière 

He rideau elle tomi>a dans une écoutil- 
t'jp, dont on se servait pour monter les 

viandes de la cuisine, s*»us le ixnit.
H ]>* garçon «’était brûlé les doigts sur 

9i. plat et c’est <*e qui avait occasionné 
tr. sortie précipitée. Il avait pris une 
■rrvkute pour enlever de ses doigts la 
Muce bouillante qui s’y trouvait. 

HHConsidèrant que le« passagers ne sont 
psv admis dans la salle à manger, si ce i 
ÉVst aux heures des repas ; que la de- : 
mn nderesse fut admise il y prendre un i 
Hge pendant qu’on lui préparait à man- 
flBr ; que l’écoutille en question est tou- 

^ fltrs fermée, excepté quelques minutes 
atîinr et durant le#4 r»kpas, et que l a«*- 
cid ?nt est arrivé juste au moment où 
!*0Lt prépara it h* dîner : que les passa- 
ge:si n’ont aucune affaire derrière le ri­
deau • t que la demanderesse s'est jetée 
tîlàifr’ lomment il travers le rideau, sans 
tAsiirer s'il était dansrereux ou non 
d’en a» :* ainsi, et que l’accident résulte 
de ks propre faute et négligence.

ConMcrant que la corçpasrnie n’était 
en faute, ni ses employés et que la 

b*manderesso a failli dans sa preuve.
L*nct • n est renvoyée avec dépens dis- 

{rfits il MM. Préfontaine. Saint Tèan, 
\rcher *t Décary, avocats de la défeu- 
iepoase

l'EÎFSNT S ETE EïllSCLE
hmh^b ______

Puis laisse trois jours dans une 
ma Me

Ijt Coroner McMahon a tenu, ce ma­
tin, A a morgue, une enquête an sujet 

;de la mort de l’enfant nouveau-né Je 
la tHime Ruth Goodfellow. 

r No»' avons rapporté, hier, que l’en- 
fant^l été trouvé* dans la malle de cette 

alors qu'il était déjà en état vie 
1> fiiSietion.

fjçic cteiir X\yatt Johnston, qui a 
fsit utopsie du cadavre a constaté 

•qa'ü.Était né viable et portait sur le 
cou # ux marques «le violence. Il r 
s ait ‘ii outre J riutérieur des nmr-

d»> l’assembiée de* élections générales 
di*» •*Ùu,.ers. jeudi prêcha.u.

Par M («eorges l^atreille, secondé par 
M. J. Blou u. que le secrétaire so t au­
torisé à écrire aux coinniisaaires d’éco- 

de Maisonneuve, au sujet de la <"0us- 
truction de lu nouvelle eivie, à Ma ^an* 
neuve, et mii\ S«*eur* Grises, au sujet 
de l agrandi«»emeut projeté de leur mn 
sou de lu nie Guy, pour leui demander 
que lu pierre pour ces nouvelles l*dtts- 
scs. soit pr’se à Montréal ;

Pur M Francis Hnsaoti. secondé par 
M. J. Hlouin. qu'apnV les élections, le 
secrétaire archiviste soit |*ayé une pias­
tre par séance pour h* prochain ternie.

Vu qu’il reste encore beaucoup de tra­
vail à ftt.re jniur les membres du comité

NOTES OE 
L’HOTEL OE VILLE

La gare de ITst sera bien 
tôt terminée

m« ut où il s'apprêtait | : 
turc. Conduit devuiti U* 
ie constable Prove» !ij*r 
a déclaré se nominee An 
re. 11 pro(**ia d«* >cn. b 
que et* sont s«*s ecÉp -fe: 
romiuis le délit. l.Jk • |u 
à mercredi pour j cj .et' 
d’arrêter !es autre«;M»r(S

riurg»*s voir
Je l’impoaitiou d’une taxe sur la pierre 
taillée venant de campagne, demandée 
par l’l n on. lu séance est ajournée à 
jeudi prochain.

f h'-v “* uu -’“j'' LE NETTOYAGE DES RUELLES SE
FERA TARD

la*» Tailleurs de pierre de Montréal 
devront rappeler que l’assemblée 
pour les éieetlont générales aura lieu 
jeudi prochain. Us «ont doue tous uu»* 
famnieiit priés de *e rendre à t‘ette as­
semblée. qui eommencera 1 8 heure* 
précises, dans la salle de l’Union Saint- 
Joseph, 1796 Ste Catherine.

Un déménagement embarras* 
sant

MORT DU Dr VALOIS
docteur L. J. Avila Valois. No 5Ô 

ru»* Saint-Antoine, est décédé subite­
ment. ce mutin, vers une heure. 11 s’é­
tait couché vers minuit, eu bonne sauté. 
Madame Valois en allant il son tour se 
coucher, s’est aperçue de sa mort.

Le docteur était Agé de 61 ans. 11 
était né à Vaudreuil. division de Ri- 
guud. Il a fait scs études au collège de 
Montréal. Après sa réception comme 
médecin, il s’est établi A Vaudreuil. où 
il n pratiqué su profession jusqu’en 
1886. alors qu’il est venu s’établir A 
Sainte-Cunégonde. Depuis 1891. il est 
toujours demeuré sur la rue Saint-An­
toine où il est mort.

Y
1

La pompe loifrance a été transpor­
tée. hier après-midi, vers quatre heu­
res. de l’entrepôt du Grand Tronc, A 
la Pointe Saint-Uharles, à la caserne 
No 4. equare Cha-boilles. Cet appareil.

I comme il a déjà été dit. est probab.c- 
! meut le plus puissant du genre ou Amé- 
• rique. Bien que Jourd, il ne manque au- 
I cuuement d'élégance, de délicatesse »*t 

le ùm est irréprochable Naturellement, 
avant que la ville ne l'accepte, il fau­
dra constater si cette pompe géante i 
bien la capacité qu'on lui attribue 
si elle remplit lc«» conditions du con­
trat. Ou croit, bien que la chose n’ait 
pas été définitivement réglée, que l’é­
preuve en sera faite demain après-midi, 
•ioit sur le Champ do Mars, ou devant 
l'église Notre-Dame ou aux élévateurs 
du Pacifique. Bien qu’il faille trois 
chevaux généralement pour traîner au 
feu cette pesante machine, deux seu- 

; lement furent requis, hier, pour en fai­
re le transport A la station No 4 Elle 
est actuel lement sous la responsabilité 
de M. Charles Moore, ingénieur de la 
ma.son La francs». d’Elmiro, N. Y . qui 
en a confié .c* soin A M. Sanseurüer, du 
poste Nu 11. jusqu’au moment de l'é* 
preuve publique. M. Lafrance lu:-mé­
mo sera probablement ici aujourd’hui.

Lee travaux A la gare de l’Est tou­
chent A leur fin. i, extérieur de l’édi­
fice est A peu près fini- L1 reste encore 
A donner la dernière main A l'intérieur, 
où nombre de peintres et de blanchis­
seurs travaillent activement, A l’heure 
qu’il est, comme des abeille* dans une 
ruche. On croit que tout sera terminé 
dans une couple de mois, au plus.

Son origine et quelques fa­
céties auxquels ils à 

donné lieu

Il n’e*t peut-être pa> de 
de où le poisson d’avrl* 
laire qu’eu Canada, et •• 
Joute de ce que nos jAeêtr 
paya où l’on aime le p’as i r

pays au mun­
it aussi popti- I 
» i \ .eut t»ans t 

était -i i | 
11 serait

• connaître 
Ou lui en

l’origine de 
U ri bue plu-

UGHE
Elle peut se déclarer d’une 

minute à l’autre

LE TEXTE OFFICIEL DE LA RE­
PONSE DD GOUVERNEMENT 

ESPAGNOL ATTENDD 
AVEC ANXIETE

On dit R Washington que cette 
réponse n’est pas satis­

faisante et

miEFEUMM

La reine Christine s'adresse à la 
reine Victoria

part »!•** iiit'tnbrt 
saut de?» Ikiqk i» 
dent, durant la » 
eu uU*>i preseiii. 
cadeaux. M. M<». 
loquente* parole» 
amis.

i* du club, n»eoiiuai*- 
erviee* de >«*n préfi- 
lernièrt» »ais4»u. Il y s 
a lion d’adresse et le 

t a su trouver J’é- 
■ur remercier set

pet

CHRONIQUE DLS FEUX
Ce matin, vers 3.4.*» heure»», uno che­

minée défectueuse a mis le feu chex M. 
George Kodger*. N » 4 rue Platt, quar­
tier St Laurent. Les dommugt* furent 
légers.

Vers 7.43 heures dans la matinée en­
core, )H»ur la même cause, il y a eu com­
mencement d'incendie chez M. Narcis­
se Fcrland, rue Aqueduc. Pou de 
dommages.

Les premiers arrivages de 
vaisseaux transalan- ^ 

tiques ' *

La traverse de Loncueuil

TYoi* séances de comités sont convo­
quées pour cette après-midi. Marchés, 
à deux heures. Finances, A troi* heu­
res. et Feu, A quatre heures.

h» iu#d H-*in a trouvé de l'acide <*nrl>oiii- 
qi: . «mis l»1 poison n’a pas été avalé 
pat Ve ifant, et n’a pu. par conséquent, 
èttv Sf cause de la mort. On a trouvé 
éa\ s h. chambre de la mère une bou- 
teil--d'acide carlxmiqne A moitié vide. 

Lao autres témoignage* entendus in- 
■■[HBnt aussi la mère.

fcn ooi-- "quence, le jury n décidé 
qu>T •' subira sou procès en cour cri- 
niacUe.

COUR De"r£VISION

Deux jugements renversés

La cotr <h révision a réformé le ju- 
g-:uaa4 4* uiièrc instance accordant 
82.500 à M. Walter Wilshire. de dé- 
d* x-uxageuien . contre la ville de Suint- 
11 Water and Po­
wer ( «»in^ uj. défenderesse en garan­
tie, parce qua Ja compagnie ne lui avait 
pas iaurnt dq i cau dans uu délai de six 
moisi à pyÉ fi*1 contrai intervenue 
eutr-lille et» ville.

1. .ittk&feat $: én»uturée. un délai sup-

Il appartenait A la grande famille des 
Valois, dont l’un, le docteur Pierre Va­
lois. de la Pointe Glaire, a. été long- 

| temps le député du comté de Jaeques- 
Uartier. Il était le fi4s de feu Joseph 
Eustache Valois, cultivateur de Vau- 

i dreiiil. et le neveu de feu Simon Va- 
I lois, le bienfaiteur de la communauté 
j du couvent d'Hocnelaga.

I! était d’an caractère droit et franc.
' possédant l’estime dé tous ceux qui l'ont 
; connu. Libéral en politique, son nom 
! était sur la liste des candidats au siège 

de conseiller législatif, pour la division 
! Rigaud. en remplacement de feu Wil- 
[ frid Prévost. Il avait pour cela le sup- 
' fxirt d’hommes les plus éminents tant 
J du parti libéral que du parti eonserva- 

t« ur : t»>ut l’ouest de Montréal et les 
clubs libéraux préconisaient sa candida- 

| turc.
U laisse pour déplorer sa perte, une 

veuve et dix enfants, dont deux fils et 
huit filles, et un grand nombre d’amis 
qui se rappelleront longtemps son affa 
bilité et ses belles qualités sociales.

Les funérailles auront lieu lundi 
Vaudreuil.

à

NOTES COMMERCIALES

-ay-mt accordé A la

avis 4e e
•Cl :r<im

Ti a Ântj
candi
tlon. elle

plénie 
compagnie

La cause d’Alex McLauriu et al. vs 
Elisabeth Smart, a été* également ju­
gée différeiiM^fct par Ja cour de révi­
sion que p»ir la tour supérieure.

Iai déiet4er•.»*•• avait signé un acte 
de v eabs ; Tpn demandeurs ayant 
ncgiifl de J§irc & môme, même après 

■e. Madame Smart raya 
ntrat.

lia nt le tribunal, elle fut 
^exécuter, mais en révi- 

H^uue gain de cauc»e.
-----» -

L£3. TAILLEURS
DE PIERRE

Assemb oeamportante hier soir

A setlA V d* - plus intéressantes, hier 
che; ÏHI ■'ma. »urs de pierre de Mont- 
rénl. On v a discuté ebaudement une 
foule ie qièestions imi>ortautes. I^es 
Tnilleuls de po?t! ». qui ne font pas en­
core paîtjç de Tl uion, voyant rimi>or 
tance qii’eHie preml tous les jours, s’em­
pressent de «fetumider leur Admission.— 
Trois ttembn»* ont été admis
hier soir» Et fl y \ toujours de nouvel­
les adhlJhîo» tout» les semaines, 

fa

A. Lebeau et Cie, entrepreneurs, ont 
reçu une demande do cession de la part 
d’A bund i us G a la mean.

The Metropolitan Plate Glass Insu­
rance Company—Chas. C. Corneille et

—Le maire a reçu, aujourd’hui, une 
lettre d'un nommé Heatwood, de Terre- 
Haute, Indiana, demandant des rensei­
gnements sur un de ses frères. J. P. 
Heatwood, que Tou croit employé chez 
uu marchand de volailles. M. Sullivan, 
de Montréal, et dont la famille n'a pas 
entendu parler depuis neuf ans.

D’après les information» donnée* par 
M. Gauthier, le météorologiste de l’hô­
tel de ville, ce matin, la moyenne de la 
temp rature pendant le mois de mars 
qui vient de s’écouler, a été de 37.5 de­
grés. Or. depuis 1880 la moyenne de la 
Température pendant le même mois, fut 
de 25.20 degrés, soit 12 degrés de moins 
élevée. Comme on peut le voir, il n’y a 
pas lieu de s’étonner du froid que nous 
a vous.

Le nettoyage de* ruelles ne commen­
cera. cette année, que vers la fin de mai. 
alors que toute la neige sera disparue 
et que ces mêmes ruelles seront acces­
sibles aux voitures des vidangeurs.

—L'on est actuellement à opérer, 
dans le département de l’enlèvement 
des déchets, un déménagement considé­
rable. Il s’agit de transporter, d’ici A 
demain, dans les nouvelles écuries de la 
corporation, tout le matériel actuelle­
ment localisé dans les bâtiments de M. 
Mann, loués par la cité, le bail, avec ce 
dernier, finissant le 1er avril. II s’eu 
suit un méli-mélo impossible A décrire. 
La ville a bien ses écuries maintenant, 
mais la construction des boutiques n’est 
pas encore commencée et il faut tout 
mettre pêle-mêle dans les écuries qui 
n'offrent pas l’espace voulu pour mettre 
chevaux, voitures, forge, atelier de 
peinture, etc. On se demande alors, s’il 
n’aurait pas mieux valu louer encore 
pour trois mois les anciens bâtiments, 
d’ici A ce qu’on fut prêt A s’installer 
convenablement. La faute de ce qui ar­
rive est mise naturellement au compteC. A. Sharpe.

Samuel J. Ritchie et Compauy^-Dis- du ^mité des finances qui ne s’est pas
assez hâté d’accorder A la commissionsolution.

IV. L. Ross and Co.—Ed. Foley.mar­
chand de tabac.

Après ùtùüHBflct l’ji'b'ption du rnp 
port de ù derniÔlj assembiée. le secré­
taire a dolinê foMfctAnnicMtien de la lettre 
suivante HhH^^ FUtion

tOi

CONTESTATION BEAUSOLEIL

C’est ce matin que devait se plaider 
la contestation de l’élection de l’éehevin 
Beausoleil, sur une exception à la forme 
A cette contestation «le M. Max me 
Proulx. I** débat n été remis A hindi, 
pur l’hou. juge Mathieu.

LA PATROUILLE

M. Alphonse Lapointe, l’opérateur dn 
charge du système d’alarme pour le 
service de la patrouille soumet le rap- 
l>ort suivant pour le mois de mars :

Appels des constable* en sendee. 
15.912 ; alarmes, 257 ; nombre de pri­
sonniers transportés par les voitures de 
la patrouille. 203 ; feux, 38 ; malades 
transportés aux hôpitaux i>ar les voi­
tures de Ja patrouille. 3 ; malades trans­
portés aux casernes, 2.

Iye nombre «les sorties des divers wa­
gons est réparti comme suit : No 1. 63 : 
No 2. 10 ; No 3. 68 ; No 4, 58 ; No 5, 
4 ; No 6. 28.

«l’hygiène les sommes qui ont été votées 
par la législature.

CONDUIT A TROIS-RIVIERES
Le détective Charpentier, sur l’ordre 

du chef de la sûreté, a conduit, ce ma­
tin. A Trois-Rivière*, le nommé Saint- 
Onge, arrêté, hier, sous l’accusation 
d’être l’auteur «lu vol avec effraction 
commis A Louiscville, la semaine der­
nière, chez M. Iloudc.

CANaRi s saisis

L’inspecteur des forêts. M. J E. Des­
lauriers. n saisi, ce matin, sur le mar­
ché Bonsecours, treize canards suuvq- 

; g. s que deux individus de Laprairie, 
Prociii Guérin et Bônoni Cardinal of­
fraient en vente. Ces derniers ont com­
paru un peu plus tard devant le magis­
trat Lafontaine pour répondre A l’ac­
cusation d’avoir chassé le canard en 
temps prohibé. Us se sont avoué* cou­
pables. et la sentence sera prommeée 

I cette après-midi.
La chasse au canard est prohibée de­

puis le 1er mars jusqu’au 1er septem­
bre.

trè* curieux d 
cette tradition, 
sieur».

Les uns n’y ont vu qu’une allusion A 
la pêche, qui, dans quelque* pays, s’ou­
vre le 1er avril. Comme la |voh«* est 
•lore presque toujours infnm m use, ce 
mécompte aurait donné lieu à la coutu­
me d’attrapper les gens simple* et cré­
dules. eu leur «>ffrant un apjwit. comme 
le poisson en avril. é»ha|qx» au i^Vheur.
Beaucoup d'écrivains p«*n>« nt que « et 
usage s’intnvduisit ver* la fin du XVI«»
»iè<»le, A l'époque où l'a mice cessa «le 
commencer eu avril. Pendant un «séjour 
qu’il fit au chftteau de Roussilmn. «n 
Dauphiué. eu 1564, le n»i de Fia ne 
Charles XII rendit une ordouuaiu < « n 
vertu de laquelle «Mai; reportée au 1er 
janvier le premier jour de l'année, qui 
jusqu’alors avait commencé au 1er avril. |
Par suite de ce changement, les étren- j 
nés ne se donnèrent plus qu’au jour ini- | 
liai de janvier : et, le premier avril, ui 
ne fit plus que d«*s félicitations <1«» plai­
santerie aux personnes qui *'ac« oninn»- 
daieot avec regr«‘t du nouveau régime ; | 
on fit plus encore, on s’amusa à l«»s mys- * 
tifier par des «»adeaux simulés ou par de 1 
faux messages ; et finalement, comme 
au mois d’avril, le soleil quitta le signe 
zodiacal «les poissons, n«»s aïeux trouvè­
rent bon «le donner à ces simulacres le 
nom de poissons d’avril.

Quelques-uns prétendent que la chose 
et le mot viennent de ce qu’un prince 
de Touraine, que Loviit» XIII retenait 
prisonnier dans le château de Nancy, 
échappa à ses geôliers le 1er avril. «*n 
traversant la Marthe à la nage, «m* qui 
fit dire aux Lorrains qu’on avait donné 
aux Français un poisson A garder. Mais 
cette date ne concorde nullement avec 
l’antiquité du poisson d’avril, car «•ett.* 
farce était connu»? de nos pères bien 
avant le règne de Louis XIII.

Voici l’origine trC* probable qu’il faut 
attribuer aux poissons d’avril. Ici. pois­
son est une corruption du mot: passi«>ii. 
et ce jeu n’est autre chose qu'une fr«».«lo 
et indécente allusion A Fune dos circons­
tances principales de la pns*i«in de Jé­
sus-Christ, qui arriva nu commencement 
d’avril. On sait que le Sauveur fut ren­
voyé d'un tribunal A un autre. d’Anm*
A CaTphe, «le Pilate A Hérede. d'Hérode l 
A Pilate, ou comme on dit vulgairement | 
de Calphe A Pilate. Us lui firent faire 
ainsi, plusieurs courues î«y rimunière d’in­
sulte et de dérision. Une toile origine 
n’est pa* invraisemblable pour ces temps 
de grossière piété, qu’on appelle le mo­
yen âge. où on traduisait en spectacle et 
en divertissements les épisodes hs jdus 
respectables de l’Ancien et du Nouveau 
Testament. Toutefois, suivant M. Qni- 
tard, le mot poisson ne serait nullement 
une correction de passion. Bien loin d*a- j 
voir été introduit par altération, il l’au­
rait été par choix. A la place du nom du 
Christ, qu’il était impossible de faire | 
figurer dans une sorte de mascarade. A | 
cause de l'habitude où l’on était A cette 
époque de ne jamais prononcer le mot 
Christ sane faire eu môme temps quel- 
que démonstration de rospee!. et ^ , gUerri. d'éclater, 
çboix s ex[diqueraK d autant nnenx que | Lon(,TOKi ; _ Ix> ■■standard" dit : “La 
les chrétiens primitifs, pour éviter les jx „„ ,a fiemlent A un fil. (>
persécutions, désignaient le divin légis- j 
lateur par le mot grec “ichtus”, pois

^ironique
Lylmljeiœ..

Emprunt temporaire

POUR COUVRIR LES DEPENSES 
LES PLUS URGENTES

Les fonds espagnols en baisse

Washington. 1 — Le président McKin­
ley a reçu la réponse de l'Espagne. Celle- 
ci demande, |K»ur la «lixiènu' fois, l'au­
tonomie de Cuba. Le Présid«»ni a fait 
ré|>ondrp immédiatement par le général ! 
Woodf«»r<l, que les nég«H ;.alions ne p«*i 
vent s«* continuer «lu’en autant que le j 
principe d« Vndôi* n lance de Cuba s«»r;i | 
admis i*ar l’Espagne. L«» Président a 
encore a«*cordé vingt-quatre heures «le 
délai. Si la rôjM);iM», cette f n*« ‘»t pas 
satIsfii.sunte. il «•>! prol»able que M. M> 
1\ in ley laissera le Congrès libre d’agir.

Paris. U I.* 4 pour t'eut espagn«d 
est tombé ce matin A 56 1-10. Il était 
hier A ÔJN»

Londres, 1 - - 1.0» 4 i*>iir cent espagnol 
est tombé aujourd'hui A 49.

Philadelphie, 1 — L«* croiseur améri­
cain “Minneapolis” part pour Hampt«m 
Roads. 11 dc«sc*end « u o' moment la ri- 
vière Delaware A toute vitesse.

Washington. 1 Si la réponse «le l’Es­
pagne avait été favorable, toute la vilh* 
l’aurait si! immédiatement. Le secret 
que l’on garde indique doue que Sagasia 
ne peut consentir A ce qu’on lui demande 
ou qu’il plaid»* pour de nouv«»aux délais.

Madrid. 1 -On croit ici, c«» matin, 
qu'on en arrivera •t une entente et «pu* 
la paix est assurée. Sur quoi se base t- 
(*n pour affirmer cela, il est a*scz «liffi- 
cile de le savoir.

Madrid. 1 I/important** conférenee 
qui a été tenue hier, a i>eu attiré l’atten 
tion publnpie. On n«* voit jkis sur quoi 
reposent les rumeurs d«» ikûx <iui circu­
lent, aujourd’hui, en ville. I>» général 
Woo«1ford, qui a touj««urs été grand jvar- 
tisan do la paix, garde un silence impé­
nétrable. ce «ini cause une réelle an­
xiété «ians les eerchv diplomatiques.

Washington, 1 — t >n dit ici ouverte­
ment que la réponse d<> l’Espagne n'est 
pas satisfaisante. Le Président a reçu 
ce matin plusieurs d? ses aviseurs <»t "il 
n tâché d<* réunir tou* les membres «lu ! 
cabinet. Le Président, vu la gravité» «1«* ! 
la situation, ne répondra pas A l’Espa- ! 
gne, avant d’avoir entendu tous s«*s ron- | 
seilers.

Madrid. 1 — On dit que Sagasta, dans 
sa réponse A Washington, a demandé : i

lo. Que ce soient les insurgé* qui «1«‘- 
nmndent l’armistice et non les Etats- 
Unis.

2o. Que cette demande d’armistice s«vit 
examinée par le cabinet «le Cuba, sans 
li ntervention des Etats-Unis.

Si M. Sagasta s’en tient IA, on no voit 
pas trop ce qui pourrait empêcher la

Nouvelle maison d’éducation

Ce qu'on promet avant l'elec- 
tion et ce que l'on fait 

ensuite

SAINT-HENRI. A une seamy le 
très courte durée, hier soir, le conseil a 

] passé une résolution ordonnant un cm 
prunt temporaire de ÿn.inn». A c«*tte fin 
«le couvrir les dépendes l«*s plut» urgentes. 
I>a collecte des taxes municipales ne se 
fern qu’en mai et il faut «1«* toute néces­
sité équilibrer 1«» bmlget dêsem|»aré par 
l’éuorme quantité de in ige tomL'i» cet­
te année.

— I>‘s travaux «1«* construction «lu 
nouveau iM»st«* «le pompiers «'omiuence 
ront aussitôt que la t«*nii>érature aura 
suffisamment préparé le terrain. On 
parle d«* M. Làparé. sous «*li« f «lu post«» 
de la rue Saint Ja» qin*». «‘««raine «l«‘vant 
être promu au gra«le de «‘hef. lorsque 1«* 
nouvel établiss«*meut sera cousiruit.

Une Syrienne, colportant «les mar­
chandises, sans p«>s8éd«'r l«* permis mu­
nicipal requis a été arrêtée hier «*t jra- 
«luite devant 1«* re«*order 1 >ar«H*helle. La 
sentence a été suspemlue.

ï**s réparation* A rintéri«*ur de l*h«‘«- 
tel «le ville «e «*ontinuent activement. 
D’importants changements seront «»xé- 
cutés «le manière A ce «pie les bureaux 
«lu maire «*1 du se« rétnriat soient consi­
dérablement agrandis et aménagés avec 
plus de commodité.

Le “Longueuil’’. qui d«*vait cotmnen 
cer 1«» servi*»*, hier après-midi, entn 
lA*ugiR»uil et Montréal, ne i’a com 
ui«*n(V* «pi«» c»* matiu.

Le “t’ultivateur” est attendu dans U 
p«»rt aujourd’hui ou demain.

Quatre agent* «le la compagnie ’dt» 
Richelieu, M. GéEnn». de S«>r«*l ; M. 
Goiiiu. «h* Tr«*i>-Kivière* : M. Marchib 
d«*n, «h* Batiscan, et M. Mirou, d«* Qué* 
bec, sont arrivés ce matin. A Montréal, 
p«»ur s'entendre av«H* différentes mal- 
►•'iis de commerce au sujet du transport 
du fret.

Entre Québec et S««rel. le fleuve est 
toujours dans le même état. 1) y a en­
core beaucoup de glace au cap Rou-

Le premier steamer de ht compagnie 
Thomson «jui entrera dan* le port, est le 
“Fremoua”. Il quittera J«s p«»rts «le la 
Mét’iterranmV av« • uu gros charge­
ment «le fruits pour arriver ici le 22 
courant.

Le “Sc«»tsnian". «!«* la compagnie D«»- 
minion, entrera dans 1«* port le 23 cou­
rant. aviv une cargaison prise ô Fi­
xa rp«»«»!. Le “Scotsman” sera encore 
commandé, cette année, par le capitaine 
Maddox*.

Le “Lake Ontario” s«*ra ici, le 4 mai. 
Ci» sera 1«* premier arrivage des stea­
mers «1» lu compsgiiie Bearer, cette
année.

Le “LamlMTtspoint”. «1«‘ la compagnie 
Th«»ni*«ni, «'si parti c«* matin, «lo P«»rt- 
lainl, pour Londres, av«»«* un gr«»s «*har- 
genicnt, y compris 230 tètes «1«* bétail.

Trois-Uivien s, 1» r La glace «lu lue 
, 8nint-Pierr«* des«vn«l. l.n rivière est li- 
! bre ce matin, l’eau «*st A la même hait- 

tour qu’hier.
Bert hier. l«‘r î/eatt a baissé «le 

trois ik«uces. L’était «le la glace n’a 
j pas changé.

Hudson. l«*r La rivière est libre «le 
gla«-«* au •!« 'sus «l’i« i. niais en dessous 
«b» la vill«», elle «*st encore pleine «1«»

I glaçon*.

INK JOITK INTERESSANTE

liouis Cyr et Horace Barré, — line 
rencontre qui sera loin d’être banale, 
sera celle des deux plus forts hommes 
«lu monde entier qui aura lieu dimanche 
prochain, au Parc 8«>hmcr. Us ont ehn- 

A une i «►semb',*** « • l’Union «l«»s ciga-| cuti leur* amis, et tou* paraissent an-
éal. 28 marc» 1898

r ers. 18, de MMi tréal. une pro|x»ei- 
tlon n été a«’npt^e h unanimité, A l’ef­
fet «l'nppr<«lv*r 4’ltti ule pr s,, jior l’U- 
nion «les lYhllîeurs pierre «le Mont- 
r«*ah conce uant riip^<»8;tion «l’uue taxe 
p, ur la pi« -ft tablée enant de la cam­
pagne, que ia dite sèc ét«' s«» propose de 
demander matte muni«*i|wil.

Nous csiôrtSs^^i' l’Union «le* rail­
leurs de pi free m&||4iera dan* sa «ligue
entreprise. ____
8igné, C Jüim président.

A. se«‘. fin.
U. VIA U, trée.

Tou» le# joura. amô. «V"* Tailleurs
* *• rf

tion «le» tmioM oOTTière* Montréal.

xieux d assister A c«»tte iutt«* gigantes­
que. L’après-midi, de 3 A 5 heures ; le 
soir, «le 8 A 10 heur» s. La troupe «l’opéra 
burlesque qui a joué au Parc Sohmer 
diuvancht» dernier, y s«'ra au «'omplet 
aver un programme tout nouveau, l'a­
près-midi et s«*ir. 126-2

CONCERT O’LOLIKNS

relie «!e^ 
]»rra 
membre^ 

Aprèf 
é1a«*ute 
four
jv'.séee

Que

•4k. d’aata * plus im- 
p bociété compte 300

de cette leflre. on 
’ordre du 
sont pm-

re neufls les chantiers

Samedi. 2 avril. A 3 heure» p. m.. aux 
aalh's de In Compagnie de Piano* Prat- 
1e. No 1076 nte Notre-Dame :

PROGRAMME 
lo — Carmen-Toréador . .
2o — Oommnnioti en sol .
3o — Fantaisie impromptu
4o — Rêverie........................
5o Gavotte en mi . . . .
6o Symphonie l*n»tnrale . ,
7o — I* Otarine ....

POUR ASSAUT GRAVE
T>e constable Lambert a arrêté, ce 

matin, un nommé John Butt, accusé 
d’assaut grave sur la personne de M. 
Thomas Middleton, domicilié au nu­
méro 705 me St Louis, St Ixrais du Mi­
le End. A la suite d’une violente aiter 
cation, le 24 mars dernier. M. Middle- 
ton et Butt se semt pris de querelle. 
Ce dernier a *aisi eutr«* se* «lent» le 
pouce de la main droite de son adver­
saire et h* lui a coupé. De là l’arresta- 
tioo.

L’accusé se dit innocent. On pnx'êdc 
A l’enquête.

LA DEVASTATION DES POU- 
LAILLERS

de

Depuis quelque temps, une ban.le de 
jeune» vandales dévastaient et pillaient 
!«•> poulaillers du Parc Amherst. Cha- 
«pie jour, on constatait une infraction 

1 nouvelle, et le» cit«»yens de l’endroit 
a armé*, avaient vainement tenté de 
découvrir les auteurs de «*es vol» au«la- 
eieux. Hier après raidi, ver» 3 heures. 
M. Elie Dubreuil remarqua cinq ou six 
jeune* garçon» «pli. A l’a i de de ’ongs ba­
tons. pourchassaient se* pnn.es sur un 
terrain voisin de sa maison. M. Du­
breuil s’élanç* aussitôt I la pour a ni te 

Admission sur présentation de carta | de ces chasseurs improvisés, et il fut 
« visita 1 assez heureux d’en capturer un au mo-

» • . Bizet 
. .Batiste 
. .Chopin 
Schumann 

. . Bach 
Beethoven 
. .(tanne

son. sorte de ni ou og ram me mystérieux, 
formé des initiales de* cinq mot* sacrés : 
Jêsos, Christos. Theou, Ni os. Sôtêr ; J«> 
sus. Christ, de Dieu, Fils. Sauveur.

On n'en finirait pas s’il fallait rappor­
ter toutes les diverses facéties mises 
en circulation A l’ocnoion du 1er avril.

L’atelier, le bureau, le magasin ont 
leurs mystifications toutes prêtes pour 
ce jour-lA. Mais les poissons d’avril ont 
surtout pour victimes les enfants, que 
leur inexpérience, met moins eu garde 
contre le* plaisanteries. O’eet ainsi, par 
exemple, qu’on les envoie chercher une 
corde pour lier le vent, un moule aux 
nqruiJles, un bâton qui n’ait «ju’uu bout, 
une once d’esprit en bouteille, uu bro­
chet sans arêtes, et mille autres chose* 
impossibles de cette nature. Mais il est 
certains poissons d’avril qui sortent de 
ces banalité*. En voici un «jui a déridé 
pendant quelque temps le spleen d«» u«>s 
bon» voisins anglais. Le 31 mar> 1846. 
“'/Evening Star” annonçait A ses lec­
teurs. pour le lendemain, une magnifi­
que exposition d'âne» qui devait être 
ouverte dans la salle d’agriculture d’Is- 
lington. Une foule d’amateur.» arrivè­
rent dans la matinée et reconnurent, 
mai* trop tard, que messieurs les ânes 
n’étaient autres qu’eux-niêmes.

Citons encore ce poisson d’avril, très 
connu dans l’argot do* casernes sous 
le nom de : pierre A enfoncer lo mou. 
S’il est d’humeur joviale, le cuisinier 
militaire en «*lief ne manque jamais de 
dire, le matin du 1er avril, à son aide 
d'aller vite A telle cuisine chercher “In 
pierre A enfoncer le mou”. L’aide ouvre 
de grands yeux hébétés, ne répond rien 
et court A l’endroit où cette pierre pré- 
rieu*e. A lui in<*onnue doit lui être con­
fiée. Il y trouve un gaillard prévenu A 
l’avance et qui lui apprend que la pier­
re dont il s’agit se trouve en’ce moment 
A telle mitre cuisine de tel escadron ; 
notre aide. qui. comme on le pente bien, 
est un moment conscrit, s’élance où vn 
l’envoie et reçoit U une nouvelle desti­
nation. Bref, «juand il a suffisamment 
arpenté tous ’es coins du quartier, on 
lui met entre les bras un énorme pavé 
qu’il rapporte triomphalement A »on 
chef, lequel alors ne se gêne plus pour 
éclater «ie rire et se moquer du crédule 
messager. Ce poisson d’avril n cours 
depuis longues années «lane les cuisines 
militaires.

VERITABLE ELIXIR 
GI E VIE

DE LON-

Tous les Toyageum qui *o rendent A ; 
J«>lie4te connaissent sinon «b* vue. niai» 
«le réputation. le populain* libraire et 
rédacteur de “L’Etoile «lu N«*rd”, Mon j 
sieur Albert Gervais. I*» travail excès 
»if que a'était dernièrement im]»oeê j 
Monsieur Gervais. avait un peu nff«»cté 
*» santé : son médecin lui re ommandn 
de premlre du Vin Saint-Michel. *6 voici 
maintenant ce qu’il pense de <*e toni­
que :

" Votre Vin Saint-Michel n’est ni plue 
ni moins qn’nn élixir de longue vl«» J'en 
al fait ueage ot les résultats ont été ma­
gnifiques. Il donne appétit, fortifie, sti­
mule, enfin c’est l’idéal des tonique».’’

paix ou lu guerr«* 
que nous connaissons du sentiment amé­
ricain et du sentiment espagnol nous 
laisse peu d*espéran«'e pour la poix* En 
tout cas, l«^s difficultés pendantes vont 
avoir maintenant une solution immé­
diate.'

Washington. 1 — Tou* ceux qui ont 
approché le Président Aujourd’hui, sont 
sous l’impression que ses esi>éraiiees de 
maintenir la paix s«»nt beaucoup moin- 

I dre s qu’hier.
Madriil. 1, 1 heure p.m. — On apprend 

«le source officieuse «jue l’Espagne est 
décidée A ne plu* faire um» seule nou­
velle concession aux Etats-Unis.

Madrid, 1 — Les journaux qui espé- j 
raient que le gouvernement donnerait i 
aux Américains une réponse énergique 
et finale, se montrent très inquiets. Ils 
recommandent au peuple «le garder son 
sang-froid, mais admettent qu’en moins 
d’une heure lu guerre i* ut être déclarée.

Key AV est. 1 — L’activité ici «-*1 tou­
jours très grande. On travaille jour et 
nuit A mettre les navires en «Mat de pren­
dre la mer au premier signal.

Madrid. 1 — La représentation d’hier 
soir, au Théâtre Royal, au profit de la 
marine de guerre espagnole, a eu un 
énorme suec«V. A sept heures du »«>ir. 
la vente des s:«»ges avait produit 250.000 
pesetas. Reine avait i»ayéj sa l«»ge 
r>o.ooo pesetas. L’enthousiasim» était in- 
descriptible. Ou a crié “Vive l’Espagne’’, 
viv«» Cuba, vive l'armée, vive la mari­
ne.” Des ovations ont été faites â la 
Reine Rég«*nte A son entrée et A sa sor­
tie du théâtre.

Londres, 1 — On apprend' ici que la 
Reine d'Espagne a écrit A la Reine Vic­
toria, implorant son secours.

La R* ine Marie Christine voudrait 
que le gouvernement anglais appuyât la 
France et l’Autrich*». pour obtenir l’in­
tervention de toutes les puissances eu- 
n>pé«‘uin's. L’ambassadeur d’Espagne 
avait déjà entretenu les ministre» an­
glais dans « d sens, mais la réception 
fait*» A sa demande avait été froide. De 
iA. rinterv<*ution dire.‘t«* «lo la Régente.

Washington. 1 L’ex«*itation «*st 
grande ici parmi les politiciens- Un ré­
publicain bien placé pour tout savoir, 
dit qu«» la situation «*st plu* grave au­
jourd’hui que jamais. La réponse le 
l’Kapagne. a-t-il nj*mté. n’est pas du 
tout satisfaisante. Il faut que l'indé­
pendance de Cuba soit proclamée et 
e!l«* le sera.

Washington. 1—«Le comité d«'s rela­
tions étrangères, a siégé jusqu’à midi et 
d«*nii. La réponse <]<» l'Espagne n été 
lue. C’est pratiquement un refus «le «e 
rendre aux demandes «l«»s Etats-Unis.

Washington. 1 —Le capitaine Crown- 
inshield. chef «lu bureau de la naviga­
tion, et dont les fonctions «xmsistent A 
donner les onlres de march* A tous l**» 
navin»» »î«* guerre, a été appelé devant 
le conseil «le cabinet ce matin.

I^i Havane. 1 —Les croiseur» espa­
gnols “Vizcaya’’ e* ••Ognando”. vien­
nent de partir d’ic: pour une destina 
tion inconnue.

MAISONNEUVE. L«'s travaux «le 
fondati«»n s«»nt coinnn»n«•«'•» «Thier p««ur 
la nouvelle académie «pii «!«»it être érigée 
A l’angle des rues Lasalle et Lafon­
taine.

-On continuera bientôt l’ouverture 
«le* rues sur les terrains Viau.

Les nouveaux conseiller* faisaient 
la guerre aux anciens, lors «l«*s éle< ti«*ns. 
au sujet des réclamations que <*«•» der­
niers avaient réglées. (»r il paraît «pie 
«’«•s adversaires «le toutes r«'*« lamati.-ns 
viennent d’en régler une et cela A la pre­
mière assemblée «lu comité «les finan­
ces. Comme l«*s idées changent nprè* 
les élections ï s’écriait naïvement un bon 
vieux citoyen, nous entretenant, hfor. 
«lo scs observations sur l’exécution des 
promesses faites en temps d’élection.

MAISONNEUVE Les autorités «le 
cette vilh» et la compagnie «les « bar** 
urbains sont A la veilh» «l’en venir A une 
entente au sujet du service «les tram­
ways sur la rue Su» Catherine. On se 
rappelle les dispute* que «ett«» question 
a fait surgir. Pour remplir les obliga­
tion* auxquelles elle sVst engagée par 
son contrat la «*ompngnio est forcée de 
croiser le chemin «le fer «le e« intur«*. ce 
A quoi les pr«>i>riétairos du dit chemin 
«e refuse.

Les membres «lu comité des chemins 
ont eu une entrevue, hier, avec les re­
présentants «lu chemin «le fer de cein­
ture, lesquel*, paraît-il. «»nt décidé,
A la demande des conseillers munici­
paux. Comme il ne manque plus dé 
sormais que l’assentiment «lu Conseil 
Privé pour régler le différend, les con­
tribuables s’attendent A possé«l«'r un 
s«*rvice complet dès le début de la pr«>- 
cbaiue saison.

San Francis«‘0. 1 Los dommage* 
<*aueé>. «lans ]'ars«»nal seulement, par 
la sc«*«*usm‘ du tr«*mb!«»im»iit «le terre 
d’hier, atteignent au moins $250,000.

AUX /MARCHANDS
I. .*! ! ■> «ini suit rst le 24lème «i une 

dt* 27 «iui paraîtront toue le.-» vendredi-' dans 
‘ Ua Presse. - pendant 27 semaine*. « es arti­
cles a««nt e rlts par M. Nath‘1 C. Fowler, Jr., 
de New-York. M. Fowler est considéré aujour- 
d hul comme la plus sérieuse autorité au mon­
de en fait d'annonces.

Des articles de M. Fowler sont protêts par 
un droit d'auteur — Us n* paraîtront dans 
aucun autre journal de Montréal. Ils sont 
é rlts spécialement pour La Presse.'' Nous 
engageons tortement nos lecteurs à les lire at­
tentivement.

Quatre logements et un maga 
sin la proie des flammes 

a Lachine

(Dépêche spéciale)

Lncliine. 1 — Un incendie n répandu 
lu désolation dans notre ville hier soir. 
Quelques minutes avant minuit une 
alarme appelait les pompiers dans la 
partie centre de la ville pour un iti«»«*n- 
di«* désastreux qui venait «h» se d«Vla- 
rer dans lo bloc llowley. im"1 s«i trouvent 
les logements des familles Essworth. 
Wilcott, Mayer et -Si’ver. ainsi que !«* 
magasin de marchant! i ses sè<*hes le ce 
dernier. A minuit le bloc était tout en 
feu, et «'e n’est que vers 2 Inuires que 
!«»* pompiers, sons l'habile eommand»'- 
mont du ch«'f Thesserant, purent con- 
trôîer l’incendie.

L«s dommage» s’élèvent A environ 
$4.000.

Le magasin de M. Silver e-»t assuré 
pour $900. mais il est probable que V* 
trois autres famille* subissent des per­
tes considérables.

Plusieurs des j»ompicrs. en allant A 
l’incendie, croyaient que c'étaient des 
farceurs qui hnirs faisaient courir un 
Poisson d’Avril.

COUTUMES
Ne changez pas vos coutumes 

ordinaires au risquedecom- 
promettre votre com­

mence

Fa> génie est original.
L'h«unmo qui réussit est généralement 

original.
L’originalité accompagne souvent le 

progrès.
I^a plupart «l*‘s gens veulent différer 

les uus «les autrt»*.
Pendant que 1«» «*ou»ervat >uie erttrs- 

vt» l«*s rou« s «lu progrès, le sur.folt «l’ori- 
ginalité us«* I«»s essieux.

L'originalité, suivant moi, «*•<: aux af­
faires, «v* que l’oxygène est â ralf, 
vie et l’activité.

Surchargez l’air d'oxygène, et les ex 
cès durant la vi«» von* «>»u lainent à tine 
mort préinat unV.

Surchargez le* affaires «l’griirjaaüté et 
elles s'êteindront avant longbpmi)».

Le succès n’a pas de hâlan<>«f «m de 
proporti«vn ««mvenable son» «rigilialité 
st'iiséo et sans conservaraisonna-
We.

La pr«»gression et Ih aMagli» du pré­
sent. basée* sur l’e.\I‘ *miice du :»ass»*, 
«lounent le véritable m pa pros­
périté UHKlenie. *

Il y a quehiues ani.oea, Je'flsmon ser­
vi «v militaire. / . .

Après avoir été fatigué par une lon­
gue marche, le nuithl»* o’ot* étions beu- 
r«'iix d’entendre le eomrîU'Vidiirit crier :

“Halte ! En pJaet\ arrêté’
Alors, «*hn«uui pouvait 1 lire «»e que 

bon lui semblait, pourvu qu’il gardât 
un pied «ui ligne.

Il pouvait badiner, il pouvait rire ; 
il pouvait parler A ses compagnons d’ar­
mes ; il pouvait même s’asseoir : mai» 
il devait garder un pied en ligue, de 
sorte qu’au commandement «le “Atten- 
lien". il n’avait qu’A faire un mouve­
ment pour se remettre en ligne.

Qu’il en soit ainsi en affaires.
Uonservez un pied sur la ligue du suc­

cès conservateur.
Soyez original si vous le voulez.
Ayez d<* nouvelle» idtîV»* quant A la 

manière de conduire votre commerce.
Mais conservez un pied sur la lignq 

des affaires fait**» A l'ancienne mode. 
IK’ur pouv«>ir vous retirer en toute sûreté 
quand k's conditions des temps crieront : 
Attention.
Droit d'outfur 1898, par XatJi'l C. Fow­

ler, Jr.

PKRSOMEL
—M. Patrice Vîgnonx. échevin de

Windsor, Ont.. e>t en visite A Mont­
réal, pour quelque» jours.

M. L. »T. Latour, autrefois proprié- 
tain» du “Réveil”, «le W.^reester, Mass., 
<r»t de passage eu cette ville.

PARC SOHMER
Dimanche. 3 avril, aprês-m'dl. fl heu­

re* ; soir. 8 heures.
Troupe d'opéra burlesque : piv»grnm- 

me nouveau. Rene«-»ntre de Louis Uyr et 
1 l<»ra«*e Barré, la lutte la plan —tgf - 
saute que les sports peuT«n'âvpir.

l'NIVERSITK LATAl

P/

DEMONSTRATION
M. 0»ear Monî»etit. président du dut» 

de Raquettes, «ie Ihauharuoi». a été 
l'objet d’une jolie démonstration de la

Co*'f4reecs Do m e 
BILLETS EN VENTE cl 

mareiiand de musique, 1676 
L>nmc«

Maisons a Vendre—Il y a des 
centaines—des milliers—de person­
nes qui lisent ce département des pe­
tites annonces ; elles savent que tous 
les hommes d'affaires y annoncent 
leurs maisons- à vendre.—L’acqué­
reur de votre maison lira LA Presse 
ce soir—il la lira demain.—Lisez les 
petites annonces vous verrez que déjà 
notre conseil a été suivi par plusieurs 
propriétaires et agents d’immeubles.

>5 mots—asc chaque tola

CLICHÉ RÉPÈTE i ECLAIRAGE DIFFÉRENT EN RAISON DU TEXTE MAI IMPRIMÉ
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w. __
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su* rie printe;n| en v. bip ■ ords «•»
1 overt < at .nfc: de ^<1 a 810JXI et 
Mot; * jrraud a«v/,rtinouit i habille 
iiu-nts «t revur^ «le (il in temps. p'>,*r 
enfant >. de •: I 'Kl a ÿôJKI

\ #.vez ïc^ nornbreuFe^ noin eau- 
1 «‘» h que 1.01m avon «i iuh t*>utes 
i* « i om-- « vit©/ d «< }»* ** r <|r« 
\ * tenacr. * h <ie .pielif *; inf«Tieure, a 

! •* prix qui ru ' n» p-- plut b.«*t 
«jue c ■ u a euxfpnuH iioim veiidon^ 
rif . \« temuntu de ia nieitleuru fpia

, *«?«►**

c o

Nouveautés de Raques
—a^,fc^-Be;les Choses de Raques !

.....Ventes Spéciales d’ici à Pâques !.....
SDie Fleurie !

Magasin dsVêtsmEnts Moisira

WORKMAN
, i ivm* rup olre-Damt

mark workman.
l'r»»**» leta rr

'■I r r*» r, fit» r i* < rai*.
Æv...

Ff»e no»a\«■•ut/-. b*l> qua’ît.', %.»mi - . 
■ ; . . . • *
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Collerettes de Pâques !
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Chemises Bhinchcs !
Sonne ••otii»'* «•* •iMulit/
A

G-.imitures !

Cravates Nouvelles
V*.irij',‘- f,» il« v rratnt*-* mix f<1u« p« t!t«
I

Mouc hoirs !
l‘n ch'*lt trf* crani A j'^tit» prix.

Articles de Fantaisie
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G.Jiits de Soie !
f». rouh 'iri». v liant t*
Pour

Bas Nouveaux !
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Etoffes du Printemps
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LA PKEKSE. VENDREDI 1 AVRIL 1808

LA GUERRE
Elle pourrait bien être déclarée aujourd'hui

DISCOURS ENFLAMMES AU CONGRÈS
#

Le sénateur Allen insulte l’Icspa^ne et est 
applaudi par dus spectateurs

LA REPONSE OE L'ESPAGNE ARRIVEE HIER SOIR PAR 
CABLE A WASHINGTON

Bryan en faveur de Cuba

Au Sénat et à !a Chambre des Réprésentants

I h a itr.* uiiimtn* a i*r;H ht par«>!» ^ un« réunion !<• matin mAm#». M AlVn 
K*‘i",r K ii.'.-e-! i . ruina le» rettiar4|ii« i. «i*‘ ilrni.imlr iju«* !<*•* Etats ! ni- rM-on-
Mill «•Oilo-^LU; H t »i‘ ht phi» T.V4* Ht*< lit.ull. .rnia'i rn<lan« » «If Eulwi,

li .i’ !.• ih* «l.r»* <i - U r'^ R - .*m **» ou» pour iiifttr* un nm.*- aux liorn tirm 
(if*» jour» | « h fa . i'iiut* s t lat.uu di la tfinm* «*t intur attcnier m*

' i ii • t* » t r* ‘ t-vjir.ii,. tout pailtifs «lu pava ouvert» !••» |»atri*.t*-» 
avdM* elitil«uir torit i • (|U4* h ur |wt: rt or o-uliaina . .1 ii»-nj.*in<l** ai —j «pj*. !«•» 
in.- U'ur iJu'tiiit I « t a t b -1 nlw intervienn. nt et mettent
, Ai,:' R »r. - de dl.'-l »► rilUor,», p,, ;x ),, K,lf.rn. Knfin il pro o de
•4 • " ' .... . ' • .

‘ lin,• " ,,f - v • ,1 M. S.Inlr en ri.. a„\ li'^^itrux :i n,ba
X Mihut fn.rr n I,.4^trr à aujoiud’liu. lu M p j u ' lM \4. : | t;,!,, ;J s p. ;l 
repr.M* ,i.Kd uai y .Mion IJ a rir-jK^- une (.

A PKuFOS D’UN
CHEVREUIL

Une caüfce oii;r ntU dan« le nord

En trard* ehawae <!• Sa nt Jovlte. M. 
Ehiliav J.aln lie. a K:ll^i 'un ehevn*uil 
\ i\uni « nire • v ina:ii» du I>r t Jerva!?. 
e# Liiiier ava l un i**rnil» <)u *roii-

‘*n avait lu. a\.nit .J.- . ruui.u •. r In ,JUi lin,. véritable «E -m ..n d* w*rn»rnent pour garder le ehevreull.
«Üm ukhîoia. iiii«- nu11- de1 la n*iiM* r*'^« n 
t« dlntrs lutpi« ]|f lo-l.i- .i fai-rut « uiihiI
tri

guerre i 1 1 »- irne. I n \«ji.'i I, t«*xt«-, 
<|ii" n«»ii*4 «lonn n» eotopE irmerr. j» ir

' 'J. - mit In r.'pu.».- A donner (v 4|„ )j rV-m-e o*n !•- u,irpl/.rant Jus 
aux Etat* l u *. i .*t ah r» «p:#* »» imr

W.isiiUgton. I* |.
d.-s - lat o, pn >ai.t« d i p 
d»*nt M* Klul«*y, « u dfi* t <!•* IVnn-ni

.

dr*> ite inhr. s d«* Ja Eli.tmhrr- d< > ri |.: 
r^Uitai:!» • t i-i.ux du m’ii.it, UU.\<JU('K * 
UtuuuiidaiI in>t a ulna ut d»- r< '.t'-r « alin

pit îm- «'••"U.-'s qu* Euha n’eût obtenu sou
s iti-i-1» iidaiK A-".
ta I/orattur fait voir l.s d» -u»tr«-» ti- 
,T.‘ t

S;'K.i^tu. sortant d«* '.i ].o. J.v un papier, 
arrotiipt que lui aii-*i avait t«»iil‘*n^^ 
fco'i opifi un «n «luelqiie» mot* qu’il 
r uimu uea h lir**.

U prit point par point !»** qiu-'tiou» 
«oiilevA.-h p;ir li s Etal» Eni». If» di^s* 
‘|titi et indiqua le» limite» où. »uivaut 
Kop opinion, l'Espa^uo p**ui i . it ai't r 
j it pK-yi-rver l’houiouir et la dipnité 
d • J’EVprurne.

I . . . .
idf i - d«- m n .r Sarrastn r«'fl. tai' !1 ' !. ir^ 
piopr»** opinion» « i qu i)» i,-s apjirou 
v; ient 4'ti t ifr**iis en t,

I ■ n l re» 1 ■ •
i
tnt iJa- J< rm* «If-lÜM rations a Ja r< ne rv 
K' nt«- qui les approilTti.

\ . ■ . i . ni*
’
h* premifr mini»tre Sa^ast • !> tr Gu
Ion *-f M-tior Mor»-t, la n d«* si îtur 

j SaiT ista fut tradtiito en nr.rfinU et sou- 
; uii*-.- au cén«'ral Womlforil qui. aprf*s 

! v. ir ine. dit .h m » . vin:*'- d*

fh ns qi .nt ét.• l'ai-«inam* pnqa 
t<-s

Attendu que la irue--f- fait»» ..ar le 
r<it:nirr<- (!'F1 pagre au d» Eu-
ha a «léîrult le eomtn**r<« i-nl'e ee 
dernh r et Je pcup'e ,i«^ t ta?s f r i-t et 

.
inpos^lhle antsi !oi:^rî<*!nj»:s <ju«* la 
guerre eontiuuera ; et

\tt t lu «pu* «larv ;«• • *;:r» de <**t- 
t«*

< ej* ndiiut «|. profoilureg «oit At^* 
pru». s «-or t ;<• le i#r G* n ais «*t il a dû 
« oiiiparaltre d.-vant h- Juko d • paix 
«h l endroit. M \o/. | j'ion. qui a n n- 
Vovf* l'uetion ave»* d^f^en»

< >r. ]*■ I»i Giiiais ♦a\oya un hui'- 
► -er * jierelu*r bon ehevreuH. mais i«* 
^anl«-4'hasf,.* refusa d< le lui rend r *. 
'l 'ont (pi ,1 n'avait pn* re<;u <i ord;»- 
du ^oin* . • .■ment .t ■ et « I». puis
le ehevreull s’* ; t (s hapj»' et aou pKi- 
pn/"'. re .i l'intention d»- p urBiilv e 
• • k'a'd* . is . Gai.- . n «lornmak'e.

»• r»- *►«• . .!«•< Mp »l«* p'»»p’ ^
•*iin«<* rqt .'»/• dé’q'Tr» r«»m TlV

» it.»yêns amérb a n- or.
Pu J|>tO «'aubf> et «|i;r*:qu«*s-nnx N• \\ \ ■rit. 1 - G;
pé*w b ur prion. ’«* t«»uf B

^ autorité r du «lit royaunu* ; et ry”, paraît être un c
•cptiu «nu* t «-mir n t « j • «• po* re u reçu « ** matin, un

h* "Mil ne" «'•••',» -i l>ner» saIIt rrt1<* L«UiV«*!b* ••

Aux HOMMES FAIBLES
J JEUNES* OU VIEUX

qui soufTrcm d'ECOULEMRNT, PERTES. FAIBLESSE DE DOS, IM.
1^1 ISSAN( .L, VARICOCLLb, etc., je vous dis comme un 
homme parie à un 1p mme, comme un médecin parle à un 
rn-d^de. Le dro^ue^ ne guérissent jamais. Pourquoi ne 

fxt pa, vous servir du simple remède de la nature

L’ELECTRICITE ?
^ " Avfcma U.IN 11 !<f: LLfcCTFIQUli et le SUSPENSEUR 

SERVANT D’APPl l. j’ai ^00(j per^onre-- î’année dernière. Le
' l.l\PI I ROIS Cl A^SL'-i D’H< )MMES” ut explique tout envoyé cacheté 
gratuitement sur de n mn de. Ou si vc-us demeurez dans les environs vent; 
me consulter gratuitement.

Dr P. SANDLN, I56 rue 5t Jacques, Montréal, Que.

Hfurrx <!♦* Bunau di* 9 â B hn*. Le Ddiianchf* do 11 â 1 bre. (5i

11a vire 
Iniifl f
eaux territoriales du 
patrnr. tin eiulroH d'^ 
atrortf*?. rint in* .a 
l ex ph si.>n iGune mine 1 

la plupart de* Ip-iimu-s -!<

New Vork, 
*fTtt h* lires

tLi fîllLl

PEINTURES A PLANCHER
*^eDE

ont <• \m'onfq p..rrii-o rn '••ha mu

u» 1. rj.l.

ipl.

1 Ml

nam .« r> • ji.i frappfraient l.s Etats ; ii'*ji«»«
J par < 

r»*. «•'<1 • 1» montre « Uiubieli ont eu t«»:*t
mix qui «i«umiii<leDt une in'ti«Mi iininé- • * hi n »
dlUtf* <*t' irr' tb*«*hi**. "V«»us :'OliiIlK/ /E Irt*pagne »• qlllt!«*r Gllig», «•«.nt:nue-l i. i n'aNia;-, «'.*>t ivvo’uT i’orgu , ; , .-^i-»fj*)!.
\ »»us m « • ft« z Saga-'ta «ianx .'.»np'»s-*b ■ 1 mitiini 

1 «h'Mtlé 
i «h* cmaurelta •.il

«mp.» t. r b*s né-»»*- 
• • . nn

a i n*n ' Vous 
nt b* rbatl- j

vii)i»»iiie : 
F«*r <1«*n J

a u.' ; » a in. Vous v 
ii.l..«'jis du tré>»»r

«Ulb 7. « lé J H • 11
p«»ur »H»t* nir ; J.in» 

Bi \a !ji’iii«l«'-|H n dam*»* .1» GjiIai. Arrêtez- v«»iis ! • • -
un itiMn: 

M J< ;
Ht «*l Kll'Vhissrz” 
uis'»n, «iai.> *»ou « 1,s. ours, »lit t«*rvm

fin
• : •1 • | rér»:d«*nt s’«*st a«*qiait», par son : nmnd»ue éclairé, b* r -sj 

• •ns d* s Etats t i
* - t «i<* tous 1

1
P* uro
fran.vdiad «pi, • •• • Gnba ; s |-a \ asMUlt lit * f, - ;

i h «»i,« « i l»our leur indé-jH-n»inm-** avant ' * 1
\ • liiia» veix*! it J.-ur sang Ea i 

un ar 
a rri v«*

pour l«*ut
G ., • ur fut hué par les spectateurs

\\ . .gtoU, î» »'.. 1 < 'a été. hier. d«* ht
y.u.i a.

u*r que comiix* *’r«* 
i N*’*qlieiit, tout <i* que j'ai 

*»t d«* remettre votre ri'pm 
•t de Washiniftoii. 
texte do la lioti de -- nor ‘ 
pa» r«*i, l’i publie, nui’s !« -
r. s e»pa*:iiols <ïi'* ,arent qu’iG ont 
un.* preuve de leurs sentiments 

filiation.

•oln, N. b., l-r — M 
a dé«*laré. hier, yi» 

l ni», b* t»*nip» /*fnit i 
iir en faveur de <’uba 
la jruerre. I/huinanit'

• d'agir ainsi, a t il dit. nou» t

. un", et « r traitreuseim nt tm'> » ! rni> * n
os ; et

A t ter du «pie G* royaume dT-pu 
n. ntro inoapM'b* de ré'a 

qpistn l»Hr la tr.in<|iji:ilté dans 1 .!♦ «le Guba. 
re<t » ar «b < moy* n * jtu«-iîbpi*s s«iii 
l*ar les moyen* belliqueux « n nsutre 
dans h* nn n» «• eivilîsé. et qu'il a «*n- 
tr»*,evH «b* «lé’rulre les fo.fr* »t^s ha- 
bitantR paisible*. «*u «•îia^sant les 

W n 1 • n • - feu
• pour le. ; v.-r> «i«-»s eampR. où en b-s r«*îient «uns 
irriv'• d’in les abriter, b s nourrir f t L - vêtir. »•»» 
t »h* mettre ; qui a t*au<-' >- ie!iiriu nt l «*\termina
• ii»*U" «b- 1 tion de iili;** » ur.- eemapo* b* mi!b*

1«* ht

ISLAND
Sir''

I»*rsonn»-s jiar J’aetif n lfüt<
rent nux •uf faim ;

• ■ p» tit peuple qui luth* pour

II

i* - G 
anv ét

K-
Gfats l

• ri-:M.n
tera,

Ga

I»*
m te

G' G

lu

•s sont eomman P 
histoire «*!«’*v«*rti si 

S <1 d*** plus babil» 
A que.
généra! Weyîer 11 

mbr»-*. 11 fa .1 \-

‘ I

brut
«lu
m:i

aiftt n
•s t r

un»* journée d’attent** 
.•use du ^»»uv»*rnement 
pr'-'fuiat^ui.s du pr'-.- 
Uios fait I<* stij» ’ b* 
• ffîte m)j»atieias.» qui 

I h
• i }siix ou la ifu«*rr* . 

['.urne demanderait du
l»* pourrait plus teui 

ir* H *.<• trouv«*rait un
• meni bn s qui prot « s - 
lenient.
.1 x.iuation * manife!»- 
quartiers ; l’on n’a pas

• • •: : < :v-ht <!«• .i«» ui; :.' t.4- 
a tifs de iruern* ; mais i!
• • \"ir que » t eus ion ^

vive r*«-st un» soi re 
mm ou»* m*‘iui* !*■» in liffé- 

A
V V» ■ tout h 

11» 1 • ■. ‘ • >t '* rs 1 Mai*on 
eonv« rjrent en « e moment 
îs. où *«e K*uni-s* ut tou» 

paru*. jsMir r»»*f\o,- du 
I

d reeev ru !a réj»oii»e dé- 
Espagme ass» /. t»‘*t pour 
ttr«- «!»s lundi. t»»ut»* 'a

•**» in reunion « 
f’a r présidée p; 
ministr«*s ont * 
l’issue de laque 

il«* suivante a (•

: nia

■ ■ . G 1 i In n»
«* .!•* fond, .lisait hi» r : "Nous 
A !n fin d** la far. ». du drame, 
médie, e«»iiHjn* on vou»ira. !>«* 

• > _• «ta
»'u il t «au * lu- . ia fin n < 1 n pu* seiil.-ment 
«b* sa earriêr.' ]«diiiqu«‘, niais même d»*
S"U . f."

Madrid, l.-r A r 
«’alumu, hi» r. Intpielh* 
la reine récente, J,.v 
une autre ouiférer:»-** A 
l<* la note s»-nii-uffirifi 
publiée :

"F.» '•.»pita;:ie cénéml IGnn.-.. f t ron- 
nnître par « Ab f le trlorietix eoinhat li­
er. par !♦• k'énérn 1 Gmjue. aux in*ur>ré*
. ommnnd^fi par ‘ ’alixto Gar« a. Le • .1 
t'i’aine [tlnm •► d^»niit «le plus »i’* • •*•• 
!«'îiî«-*. nmiv«-l!es nu sujf» d* s opératioiis 

1 pp*, de ... i 1 i î . ■ • ; 1 t '-1:1 irraduelle 
mais sûre dans !• > i>r«>vine»'s «k*i alenta*

■ ' « lu N

contraltos ont r«*çu l'aut' risati.ui «le re- 
[<r*uidr»* leurs travaux dans 1» > planta* 

G*s travaux pubüis rouiim'netVs 
• !.qms «nieique temps, «hument au p» u 
G*' !a\auta*:' d»* pa^ner h-ur sub-is 
‘a*. *• »*t «-ontribu«-nt à ram» ner la con- 

p.-n* r.i • On h attend que d>• 
urjjré» feront avant long-

l' i' ant d« la « a 1 a*tr»»phe du "Ma;ne 
M V’’- n lit qu«* ITvspairne «b vra être 
tfnuf n-sponsalde et «*oiuiiu* t»*!:»*. r«*ii 
dr«* compte d«*s meurtre* d»»* ma­
rins nméri.aiins.

" I>* ni*un» «iu pu VO f
M At

.1» suis

•a pn h

uu

i <UI 
Ma r

nu si 
ni inu« 
ni’oru

l'a rbif rap»

du dé
M \

IKNserai t-m 
ion ne soit 
ib*s JUAtlOlU

rius i»»ii 
j’ftMi.s im 
le; a. - inm
M
B

1 ■
P

fii;it«,ur A 
1. • > fram l

retiifi trait 
s|*apitol.’’

n dit : * S 
1, j«* rnpp«‘l 

*tre uiinisin* -1 
u j K1 >>• ■ port a

M. .b»h 
lui au,s«'i.
i
«Jér *. G’» *
Irt- S|H»*
é\ i.-nun
H»'S. n’oü
tl«* d«V;ip
la !■ '-* : j u* 

".rai r.

f.- bruyamment ap- 

ridiana, a jir.uioneé.

été b» au. 
( ’bambr»*

as inenap. 
■ '

p.us r
a pi: 
«pii

marqi

!imtiv«* «h- 1 
pouvoir r«*m»
«pe-stion au ‘'«uipré».

« • mm»* . '.st au départ«*m«nt «l'Etat 
«pie b* m.-'sneu» du ministre VN siford 
s. 1 ’■•-<; 1. m f*mlo d«* i>o4it;«,i' n> y nt 
fait «b- fr'qu. ntes visu» s dans le cours

1! n'y avait, ft troi- heur* s et ü quatre 
heur ‘s. auetiue nouvelle.

iLins les «-.-r. iv* off;. .« Is. ou oontinuo 
A s'euîr.u.-nir -h* la médiat ui pr »bab:** 

puiss.am^ s f i;*op.'*»*nu.‘s ; aucune 
d • i:*-^ ceis mlant n’a « n pris l’mi- 
tiat ;v«\

« • * le la joui
n> »pn* l’AIIemai/ne uH*i) i.;ait l’INpa- 
c • h m-- déneuistraî --n navale A < 'uh.i. 
s: **11«* m- rêp!ait pas mmr'î:at«uneti» une 
r."* ’ i a ; 1 >• « t. - • n p.'ndanî.*. Il s’apirait de l.i

... ha.et • ' ; i 
era:t tel e r« si>oi - ible Ni te m - 

n stre * -pa_* i«d. ni le mini^fn* allemau 1 
m* j «■ u \a-nt .h>n.:«r d’in format ;u.s ft « «*
- ..*» ?. IU prétend» nt t *utef..is «jiip l’im- 
1»- t.i »!«• is'tf. :itTi r** *i '.t être **\a- 

! ' \
I ' : !•• 'i*' la situât n dffn ;!•* dam» !;t- 
‘l'i. • ni p.'i'Uf a .1 faire face pour fai- >
r»* un»* t«*iie déiuonstr.ati«>n.

Il ont f
Goij-ré- a \ a ut lundi. 1»^ pr«'**:dent ayant 
!»*m;n lé «•«> délai aux membres qui le 

o>mp«.<ent' avant d’apir.
G" d ;>i:t»- i.«-nt b* la in-arne a pris

fia nep 
nemhreux
temp* leur s«JU!n!ss’oi].

Ibms une fiitrevue. b» ministre de4 
travaux jmb.ifs a déidaré* qu*- .l«*puis

p i t oa t * ' •' * i. *
•

sentant* de* j»»urnaux ayant d»*inand»' 
au ministre '•il Vi>uîait ]>ftr!«T de» non 
' ••:i* s q»t i] aurait reçues d 
: 'U. • ut re«;u .a rép -nse suivante ;

N h • tion que noua 4
vo,,s au.;- uni’h ni. n’a rien à faire av«»c 
I»-. mnn* il» s r. «.tie» des Etats-Enis."

I»«‘s pr.neqiaux mombns «lu eah;m*t 
°nt eu. dans le cour» de i .iprès-mid.. 
un»* « -off r»ne»- d une heure av«*c 1«» pé*-

................. trp de* I •
* *i s G** enhim-t * s]inpn»»l a soumis de

i ** Attendu que notto K»*uvemement 
j a fin tfsté tu ItlqAteriient ai;pr»'*« du 
; royaume «l l.sp.u^ne «;»*ntr«* • e- abus. 
; • »»ntre. ces a»-tes révoltants «hinhu­
man.té*. tout en ch» reliant A t «*nir »*n 
aid** par une charité ~e arable m \ 
malheureux * n «itif^’:«*n. niais «|!io 
'•«•> pr».t«-sta1 ions sont resté?»-3 «an* 

j * îGù. ainsi que u» s effort* philan* 
tlir«»pi.?ucs : et

" Vttemlu «jni] «s» évident que d** 
i nouvelles urotestations ; ’iqu» ? s**
! raient également vair» - ••? que la r»*- 
: » «»nnatepan« '* «I» 1 in<l«'ie*n»lan«*»‘ «h* îa 
i république «le Cuba ave.* un* int»*r- 
;'*n.i**n anriéi* «les Etat»-Un s en sa 
| faveur peut s«*ul«» redn^ser l»*s tort« 
I du )>av«8«'- et enqWW her ceux «le l’ave­
nir ; et

" Attendu que. tout en regrettant 
que la nécessité «l’un»* te ]** aetdoq 

j soit maintenant d«‘venue impérieux'.
m aie nous 8«uiv**n»»ns «b* notre de^*oir 

i envers un peuple v «divin et envers 
; l'humnnité. nous avons la certitmle 
; qm* n<»tr«* cause est juste «*t «pie n»>- 
! tre action M»rn approuvé*»* par tous 
! b*s peuples civilisés ;

" En * <»nsé.pTen«-e. il est résolu par 
j ]n ç'nat et 1*» chambre d* s* rep ’é- n- 
; îant> des Etats-!'nis d’Am'rique, 
réunis en <*onjrr«V.
“ Que l’imféqH'ndan»*** «b* la ré publi- 

«jue «b* Guba est i*«»*i. nt.- uue. ]»*!r 
les j)rés»*nte.s. la puom* est «lé- ijr»-e 
ati royaume «EErpapne. e; »pi»* !.* Dré-

L/- LA LUTTE POUR 

SLAVIC. *C

T ‘ f.' * on r i-irtAre d-' 'é et vn JG
- r p... . ucne- a t-’At '

■
- » i ' .

Ces pe ntures sort fade- de u r riaux purs dans l'huile de lin et dure­
ront le double du temps de t descelles »jui e vendent actuellement.

LES NUANCES SONT PLUS BELLES
Elles couvrent plu-- qu aie une autre pointure. Elles coûtent moins 
cher par 3a durée t*' laq « .miuair» . eurs bien assorties. De­
mande/ des irt» d •■ci. .iitidoTi de c-ub urs .1 votre marchand ou chez

rm r\( . : i su r
i :•« i.tî i f •nstituti- n plivsj

«•» , lev •• * a s m .r*• - ’’
- , lie le * * qui

* viennent dt-rré -c r-.\ JJL»
' 'ta 1 *. * '•••*«• • étr • votre pr*^r.:’»r JU»

elle vou* rendra U \ ic pluu ù u.c.

s Abbey’s z] 
J Effervescent Sait ï:
..^ a donné f- *• * m ta «nrté .\ • *i- *C^

ursir .e» ; 1er 'an: p1 ur vous. *3 ^ 
. C* x . • * ; eu u.. «a mt .* -;u au-

p ax,
.- ■» ]•- I» * :* : W TT XX - sj'c T P C «t,
. r i, l y. mr s t - a i. «*f •i ^
.. 2 r S1: • cG S>a:.ié, G .né:

Ac "Vu rre
* Je sui- tT-'« henreu* d»* donnerai., 

.?* mont
«d* «* ‘ ,

- r .
. J® 1 > . • • : 1 « : 11 m e I ' :. «i ! ' >r • « c.,
* ' • - J : •
. e «G- >*••-•. i.i » . ST*
* 2 r *
^ÙIP Aç h ■ ù • :iV-i - psr S -.iu-.p- JJa»
. • tr a vai I e ace a ^ .
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t. «‘r 1.11 itioîi . u nti'ii-
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||IU* Illv

*•«• ; x 
p. r.-« 
tmili 
t c. >
h*
pa x 
J» -i 
r !• ■ -
P

sur 
m:.« 
trot 
tu».
lie 
les 
V«.r;
<
▼or; ;iifi 1 « t tir
.1

fait » tlfiir «lu

r? mur** pnys »<
« ham inMn»\ l’fxaîtntion »1«* 

i n»* >• ?“>iit jamais mrêtés A 
n • 1 j r un nnunrnt «lans »pi« •* 
lours imprudent» s mj»inf«*>, i 

; 1 i
■ i»*\•• ia \ <11 fav«*ur «b* lu 

if !"é . \ . «^ii«*.*rc « 11 « »’ im-nif ni. 
*P|mis»'- A la gnorr»* a v»-. .m *• tor- 

:»>• qiifru» ù !a guerre «pii m 
1 »1 «lé“|H-ns»* »lf> «bni»*;> p • i h i i • *s. 
dation «lu ferdrau '!«*s tavs 
•upb-, rémission «lu papior Tin'll 
* |M'»ri»Hl«* »b* sp'filiation» «b'was- 
Ga n mrrr* «*\a]to lo patrioti^- 

i«»ur «lu «lrai»*au. mais on t; »•

n* - aux «s»ninmnd:intti d*v tout** la milice
i » «U» n
corps prête A entrer 

tîr«*s »«*ront envoyé**» 
« t aux adjudants-p*^- 
« Etats-I nis, leur en- 
. d'armer et «IVxer vr 
aval*-, «t de se tenir 
«piehpte» heimet d’a- 

«•«Tétain* du «iépartc- 
tou s ré|>*>ndr»uit avec 
et apj»el.

t**n r leurs «bv*
I . ..

aux g«*uvern« ur 
m'rau.x b* t*>us 
joi^nant «h* réoit 
toute la milice 
prêts à mar«*h« r 
v:*». G as> - ant

empressement t

GA HElb »N >E DE G l iSTAi GN E 
\\ I * 1 1 1

off

OUNTe la |»»»r,«* A lotit» » «pit'ltpies | 
ions véreuses, A t»*m»*s !•** 
une «dhpie qui protit** »1«» cei 
•s 5 »»ur pr*f-’* urer b* gouver 

pr«*tit «i«* la »ituat ion
la gu» 

jm upi*
n* «pii faueln 
am rifam. «p
u..1

h 1 n g' ■ • D » ’ . 1 1. • r«‘7’ ü-e
'!•• <!•• l’Espagne aux deman i«'s

•MP
tiv**nn*nt A la situation cubaine, a été rc- 
»;u»* h;«*r s ur.

G.t plupart *!♦ ** membre* du cabinet et 
1 «‘iis en vue attendu.eut 

a \ii uvi-nu-nf la tradin'!ion du l»»ng •
M

I • ru.: «tre nm* r a;n. Ou ea a «*e:n- 
II’» n. .• la tratlin tion au«suAt »jiie .» « pre- 

■ !» i»'-*-" - n ' : . \ N la M n

n«»u Vf! «s p*- >;» •s ’ on* «pie b* ministre
Wo», i f •r-1 a ex pélUVs ...
‘ hingt n. 1 Vi snnn«» ne «'>»DDntt encore
.'a uati r» * d« 's mus fait***.

Ma.lr id. 1 or Irt* journal "Libre",
‘lit : rt- dé «un«nt h* la rr so appro-
i“?ic «1** plus •n plus ; n «>us doutons qu’il
y nit . rebp «» - »n i ouvant «>»*cas;on-
ner «le notiv •aux délai'

Fin* loin, • X . -
d«*vriun s t-1. ! *• r d’obt» nir un délai eu
heu p •é«!pir«-r le dén ent Dans
notre « *Pini<* a. 1 rait préférable d’ac-
«•eptor t<Mlt« n iesur<‘ « pii tranch«*rn b*
no«'ud. ei n» UM» ll«* |H» ivotis trouver le
!t‘"\ «*U »i«* le «K nonet:. Irti s *uat on est
telle qu ’«*n i >u! mt « vit or une gu«*rr** * x-
térauir*' mi 'OU rt r i s. pi«• d’en avoir une
antre 1 ea tif Uip plus gr■a ve.

Birtninghani. A ngi..
s»Yn ,1e - %.' le s’«*st «•ngag.V «h- four
n r. «‘ii n»tue semaine. 1 _ *,200

' • ' b's d r* t g s grande dimon* ni.
Madr id. b»r Irti f • ule «pii. se rend

chaque soir ni théAtre Koyal. augmente
f» us les jours. i ‘'«-sf un véritable en-
g'iienu nt. n • n encorej*»»ur les représon-
tnt ion* en et «•s mêm* s. mais pour b* but
patr et .p.,.- • u*< Iles ont t >n sait, en ef-
fet, qu** les n prés»nt it:.,ns sont d-»n-
n»Vs ni i pr » fit «i»* la marine do guerre
•'-P'ign de. Km rein*' -t'g* ri te n payé
r.iM»?*! P«"«tîis *«>tir um log**. lrt*s minis-
tr«'s «m pay. »».*** • . *ta* p«mr une nu-
ttv log* *. fan •1 S que «b s ea p: t a ! : « t «•* «—
pn gno!> vers«•nt jus.pTi ir*»».»RR» I es*>t «s
p uir leurs f «‘lids. lui ban»pii* ,1'IN
pagre i pn \ é ri» M l.l R R » In marquise To-
guna lir». » * m » comte ■ ■ B ri 100,
IMK» p» s**tns «•t «l’autr •s riches Espn—
gnols «> nt ve rs.' des s». nnu's frthul«*u*e*

«s-s *!e terre, et de mer de» Etals ‘'nis 
pour conrluire «etl© guerre k bonne 
fin.”

Cette résrdut.nn a été r**nvov.#*A 
Wn-hing • ams que • La Pre^>** ’ Ta <V iA an- 

non«-é. A la c<»mmifison des relations 
étrangères.

[S DEinMOLOitr
Salisbury Gladstone

Nice. 1er ! a «le 8
*‘st arrivé ici hier « t hV»-î rcmlu im- 
iné»liatenient A sa villa, à Vilh* Fran­
che. Le premier ministre «b* la Gran­
de Fretagm* ne paraît pas avoir 
éprouvé «b* fatigue d** *«»» voyage.

Fomin's. Tl M. <iïadstoiu» a fait 
une court* promena-h- hier dans son 
jardin. GVst sa pr«*ini«*re s«*nie «le- 
pui« «pi’il « st arrivé A Hawarden.

I :or f A c*.« ! t 
>To*rr ye* * ’ «-re I.» s • n'ofïr 

A v :s vr us srra envoyé gratuit' 
meut tu? d'uu*nde.

Les Toux
Qui Tuent

nf «-e diMinguent p.is par aucune 
marque ou aucun Sqçne des toux qu. 
ne '*0111 pa.' fatale*. N’importe quei.e 
toux négagée peut saper les tc-rces et 
miner la santé a un te! point qu'»)

s
The A63-V |r* «*.T CO., gf

V M* NTREAL, CANADA.
*^1tîî'î.1H*£»D*i»«»»50k> '
4/é/ y '• u lifiyt y )ty y

Nettoyage des Dents
r* Dr f» OarrAVj n n S . I. n S . «nr-Un rrn'»»

» '»ir; . u!.iv< • « t- Uoliop 41 ru* >t < a-h
d* .-u tiern» - *1-»* anifn r .j.,,. p, ■ h«ur-«

‘ .rimu h'/i : e 7 br -ü<i imitm i« midi <1- .* hr»i 
7 t:r* j. m 1«* G» 1 •■. ■ l - p m ♦-t au „• «1»' uè* 

ri'#nt*i .* toute h- urt* «I»' la nmt. 1 »:t-' opcratiou 
•a • «tout ur. par .1** nouveaur procé»lé»

I.»» siv «• n» ad tnt'tri • par un mT-dA-
< -i .aittt» l'fittAr* d- * ■ . f -To,.t p*- 

uauf i- rtKitîn f-oarr» r'-tiurner dan» a- 
I r. a-«M il aver i'ou *r **.'•' conop.trtè

I -• aai: • di rat rca^rvA pr* « paa e*c n».T»*racnt » 1 
ri'tio* « ]»>* d-u*». p«»ur 5-'c au inoyea d'un pro­
cède américain.

i. • \ *•.»•*•« Auriflra*l^n«. d^nts a*na pt al*.
le» I 1

LvuTrag** du iab-ratotr e».. »ou» la •urTci.iauoa 
d uc exj> rt aiacricaiD

• • •

dr Didier Qarneau
r* 11 itx r: ssi'

?fi7—v-n Coin de la m Cherrter. Mohtr4al.

K******* **** ***** ****

;demandez le

î CORSET
"era impossT'ie d obtenir une guéri­
son. 1 utes ces toux, si ellf' ne sont 
p;t> arrêtées, conduiseni a la mala­
die des poumons,

LE PECTORAL CERISE 
DU D- J. C. AVER

GUERIT LA TOUX

l P* A206

i
l Notre Offre 

De Portraits 
Au Crayon 
Finit !e 15 avril

»« + ****.? ****+ + ++* ?*** + *«

M» \ t-i,

peur asN stur A ees r vi»r» t'entât Gus.
Athènes, 1er !.«* g*»uvf moment 

grec n refusé »le v«>n.lre deux croiseur» 
eux Etiits 1 n:s. n a.gré* do* oflr«'» allé- 
ch '‘ntes

New Vcrk. 1er t no «leiV-oh** reçue

une

mt ■
«nul «lo pinivr*» f» 
il « t ta «1* s«.I iii<>n. .1* ne r» »*»

1 gu* rr»* qu’ù la «bmlén* «,v.t"

» » lit épu;«i.'s. .!«* 1l«* SiliTiloTa pli 
■bis pur «le iiGn» sung |m>!ii inn* nu- 
c;iu«o <|u«» «-oUe «*ù rhonneur lu

.

H!:m<*he. »• irst A-«lir«‘ v«*rs «Gx heur» * *•! ^ *j houm» <*«» matin, fn t connaître le*
k-nimb « l’giu's «le ht rérx'ii.'*** b- T’T'sqn

j liera
le
tr«
«Irap.-u u
f'1*» 1*« . ' m-'i -I fl » Ut • r d* 1

’
" I ' ' I ' du II . .1 b* • ‘ ' !:i 1;*' u •

«1» tu «•. li m été* offi» iflleiuont amion»*»*» 
t»uit« fo « que la nature <b* lu rép in««* 
n* “•1 ru : -lit eljméf quo 'Iftiniin.

Fa mu »eux «pii *-»' trouvaient A la 
M.i » . Bl.in» h«*. on r**:ii;ir»imiii lo s.-m-

' I ■ . I ! A1|T<
'•» • r«* Bliss, l’assistant s«*» rétaii**

d'Gtui 1 » i: . I . •mt»* . : S,.'«mor . : G
\ I

.i»'urn:il »*t« s s*, lui. nt rouidtis aussi A lu 
M . IU.iii' li» mu - u ; 111 dYu\ u' 1

1

l'Espagne n*ne»'é* lo nux pr(»posit:.*n» «le 
M. McKinley ni 11 • les dé i no EPe nr*>-
rt dos r.mtro pr-qx's turns disant <pi«%

riespngne «but cl!*' même proposer les 
tonnes »le **onvention en eo qui eoneorue 
*«*t» propre territoire.

<*' •' « ut • «|. i\ itu :.*ies tut n- 1 luii» :M1 biiriu u dit p* < loM \ hoir
,v • nent, M. Porter, b
1 )<|ii»> d* • gramb s «langer'*, t »nt |h-u- *f. rélu r** du pr. ^ *l«ui». anuotu.u «pj'll s**-
* ' i 1 • «le traduire k
▼« n. h q u* - : iu < '1.1 uibr »• d •• *•• i't'1 * . • imuu* 'iu ns lu s.> :*• •■
^"',s ic - f.» f qu- départ •!* -u .1 M.ilr . 1 \ lu s-aime «lu «nt» not,
K1* ' liabitu» » . •• • -é'iuif u\ ' 11 • ci h>. le»** Sag.'ista. t>r«'tn:«T ministr»', a
1 ‘ I* -* «I « iirv«»\ un» • . -i bot* - , f\-| ! q c avi un»'pr* • sion «•\tr«‘*in*'t«*n«
r'i«>ns éoout.* i» •••1: »- .*»\ is ui je - ; |, , i|, taiis »l«*s « i*iifér*uu * s «-t dos n«V<‘- 
<l«'tit *-i atiomlii ;»• résultat «b' - • s «I» .1 t urns bu-pam* am» ; » u!ii»'s. « t .« fait
fl1 "' T* " d.pi«*i 1 itiqi.» m cr* :s eu v * r h**;i* ""ii vrai j«»iir la situation du 
r*‘' ont «pu trent** j«»ur>i tie vr* , • ut j j..,v •

^ .’v* t’*- ’ t-»
•r ‘ » a v r u ' r r l 1 lur eu j«nir

«■,.•''! H V C ' * tt ' 1 | .«* 1
1 z t . « * v u a t o r .le
\* :. *•> . ' * ay • u r *
ir: - 1 M4V«*r c»' I* 1< Un f.t turc e* 

ru «u - ut. m à m 1 r- ir * )u«^ j * co a *> 
••• *. '■■. • » r.» L.!e Jouit uia t. . «.u
d une «a < . • ,- '

li

« (

ni Mtrr: r< s,.,«,r rt? rr

O* * 6

rwoüifT

V , r-* *, • A* • «rt v .r." « y u*A r « ;v
q'O»*.r o’jv n« p«* »« u t-iratlr*’t onoi»
lirltu :» e« ».»; * ;r» , '"1» •‘«Mv 9 p^ndftnt j
l - » « n « K - • »• ' . • j o r » u ^ t » r .'«« tv’; i-* ,

• V! CM .'I ; Dr 1 C- A Y FU x • j •
«i.tnt que • -«•"-« I» f »! frr-K t rt* ie*i ip l i

•' • a u:*** m >.*• i * C-i • n tunt »r- • l>i strict do Montréal,) VILLE CE weSTMOUNT
q'i f Ut t' < * | r:« • a h ite i > ** . .*i «t «, A n» « ,
cm ! • ■» :-j r *•> q-: e «* i r»-na.t du mlru* Trou | —^ .. ■■ ------- ■ ■ ■
rout« I • -'r-: t ... .■ tf U- : » ti . pi-u.'

A « ; »: \ Y r ror 
t» W-** irft.t Ir n H »rw ( «*

M Lcois. \G . k C

rmrlneo de Québe c, ) WU((|C|p|UT£ D£ L|

:.-tru't «lo M«'ntréui,) VILLE CE W6STM0UNT

AViS PUBLIC

Nous ne recevrons plus 

de commandes pour 

les Portraits au Crayon 

après !e 15 avril 1898. 

Toutes les commandes 

reçues d'ici à cette date 

seront fidèlement 

exécutées. Matez- 

vous, profilez de cette 

prime avantageuse 

qui ne se répétera pas.

Con*pit crMuh pvr un nu'dr-iu émi 
n e : : t G rresG’tulat.ee conhdontiell^ 
Air» *'6? Me.l al Dopartmeru, J. C 
Ay« r C < . I. » »v e !1. Mass., EU.

Washington, 1er — î/os partisans de 
Jn gu«rre n km* l’Espagne, au « «uign*'.
«•nt été fort «lésnpiviintés par le ton 
modéré du m« sage «U» M Mn« K nley 
Mir l’explosion «lu "Maine.” »»n s’at- 
temlait, paraît il. à autn» «*ho*»> ; le 
m«'"^age «|«* Inmli a été « «►nfddopé 
«a«mine un«* re» nln«bv !/intîu«'n«>* du 
l»’é»«ld* nt fut le «•*»ngr«><. «pii sem­
blait *arvs liniitetA, a bnifM|U»*nient fait 
jda» «» à une «iéilaniv marqu«v. "G’«»- 
t• 11 \ pllbb-iiie .si îi\«u nous, dé * ‘
rent i*" adverwi le M Ma* K;n-
b \ "ti y»uiî *n ttiur av»'- lu «pn-s \ CI1CZ «IU StfCOUTS UCS
t on «b* Guba. înêm»' au prix «l’une ! 
gu« rr«». et si Xt. Ma»'Kinb\\ r«'fn>»- «le 1 
mat hrr ave»* 1«* e»»ntim«nt «le la na­
tion b» « « ngn^s eaura lui fop'er la 
main."

G’rqq>o^itlon sù la politique «l’Ater­
moiement « ' t surt«*ut tr»"* vive au *-é- 
naî. Dan» la Féan» «\ quatre réuni 
t («.n" en faveur «b* la r»'4X*nnaisv,an«*e 
d»' 1 mb'u « nda *• »1«‘ Guba «*nt été pré 
FentéTs ; «Mm- une «r**ll«v ; «né volt Gln- 
tervent.on «b s Etat»»-! nia «lans nie 
et la Bucrtv avec rF*i*aitne.

i ‘o<i M Allen <«1«' IT'tahb qui a 
prés» ntê le p s-nvére résolut loti, nu 
tu»m «les nquilist»'* et «1«>s réjuibl 
calns ajjreLL’qui avaient tenu

Le Pectoral Cerise
r\ 1 r* Aux habitants de (a ville de

ÜU Dr J. L. Ayer Westmount et à tous
ceux y concernes:

AN Is Pt PI I* «*M pur l» s prés« nt«'A donné 
par 1«* sot-réUiliX'-tréM^ftiT «*»*iu*»lifièé «pi'uti 
r*''»«1« tin'll! Intitulé * r.'*gl» m» nt pour hii(»»- 
•• rl(M*r la vilh1 «If NV«'stm»»nt A •■fT»*» tu«'r un 
"rtnpnint rt A émet!rr drw tx»n» »»u «létsui- 
‘turrs hu montiiut «1»* tr»*lA c«'nt eln«|U«ntf 

••mill** plasin-s »i«*n«‘ Ir but d'*'h**t«>r «h s 
* t.Tra'.nA p»»ur f>«1rr «l*'s pares publti'» ixuit 

•* l:« \ tll« «'t pour mit rr* fins " *rn» *oumi» au 
. ,"is« il jxiur »»bt« nlr »**n *pimit*ttti«»n A un* 
n - -•i rnbl»*»- qui mira firu lunai, h* 41én»r J«»ut 

, . i 'l’avril pnsUiHln PW* . ARhrurr» «lu i»»»tr, A
r • 1 rfi»m*r,4t r . - a » -ngev i* r* a du » .»ns, il daio Irt «lltr Mil* .

u r ,r .va ^\ent 1- .1% leu. ti« u« viiaip», aj - ; . . . ,G ' ' Qnr 1 <>b|rt du ntt récif mrnt rst <1 «>fT»'etu«'r

pn d n || v u t*. - i u ni* '*•-! •' •*» pt' •,’’* a

Rognons Indolents
r « i*(j*d* l'irfiammatirr, «’*» t»

i r .r .pa »-u ent i- a tou. ti. nt «il 
pi u »ui ira

BENSON'S pusurs

CONDITIONS :
10 coupons—f 1.00 et une bonne photo­

graphie. 51.40 si \‘>us demeurez en dehors 
de Montreal Nnis vous expédierons votre 
portrait au era\ >n. buste , la photographie 
vous sera rendue i\ i ACTE.

I III' li,
f m1 is

ëi

«
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jj i^LL 3R Tmét ' 1 ^ ^  " ri': ! La Cie S. Carsley, Limitée J®
" Tmmi r«> «im'II IhmI ••«•«•r f^|i^ f # ,

N. . imoih* 1 ‘ *;•
l'i • ir» > 4>ii'

UiFkiicAb »t rmi.UK. r *n
T BERTHIAUME.

> HOKUltr 4IKE
THom Tl • t T S 4 ru»

MO* TR f A iu

f ;« o!.t l;ut A «•« > 11 • • ’:r» d« •• \' m
t ou» int'KpoirnAliIvNi «‘t L * out moulé 
hiir «le* pi^«Je»tHiii un ikuitiUit t «le*«jue'**

I/luttrcolonial e»t bouue fn»e .te
rni poptor <|<-» e«»n»iilArutle».

#DTTTA«»
Ab«*iiii< Mirât •

s $3.00 rAr •r*n^#-
bCOTUI**»! J-u05 jK.ur 4 uutmt

■P1TIOM < $1.00 p»r otméi*.
■ lEUOMAPAIB* SOC l^H.l élUOU

layabt* «faiontfC

l .A PHF.SSr.

Ipré*>.3eut ü« la “Mi&n.tobc «nd 
\ortbw -t |i«mn t'otupouy**, rt 3e la
" 1 . u»t« l'orporatlon of Ontmrio" . Le peut p. j» .« •» alt« a. tre l u ' i « inu.* !«• ptomeila.t rb«»uorat»l# M. Ru# Notre-D«me. Le plue Montff,a!* 1er Avril 1893

eomuuseajre en chef «Se le’‘Cenade i» ■ «M i»«» ir ti vu.et vl* R . f.

-1 But Mmlits du Vuidfilll —g^rv

:»'«•«• !• RrnimiioDil. le uiimetre «1* » «-lie

r *' ‘"4 1 l \ . , , ,. •«
J . , . . ' • , - >U

'• 1 
< I <•* * .1 t. «i# .)• I v r • . . . j

, •* t # *• '
- ••• t ■ ' • t r. » . « ».

Boite 91G. B P.

p.nr "mole U pré*. Jeu t de la tNrmpâfn e «le. ; ^ llu ,, Mr. M- tru i..i*ent
Train wav. K -triue. .le M «utréel . i j..,- «. , , r.uu, - t» i ^.t«re 

!.«• j :« •;«:• ait «le . « Si r.Ufhill Min.nf • *’• *m » ' '•* •*' ■ 4 *au.i*re
Ccni|vanj" ! J‘>tnioment avee l»*a eecréteiroe. « * «ié-

, , » , ^ « * * ; i u t « > maji-mi* % :«'. ' fair»* pa' ’* -* le 1* h*BQW Je H« ;, r . ,h

oii.tou ; : rt.r ’t.a ,jt ux iHremier. I»etK*e « t 1*** rete-
\ ü vice prf* dent de la 'Sun lu.iiran- 1 v* t . •»

. * « ’ »n.>i v . v. .

l.e iw«» dent ie la Ment‘.me lusuran mal u. le ui.«‘ »4iaiut»re «i au» ’ite ik- ..

'/ mi- i'.

TOUS REPLIES

DEMAIN. SAMEDI
BISLItiP ,"m n*. I«* f»*r .•» a. h« t«* pour 1’Intercolo­

nial, trni. \vNir«»ii« rratauraiiu.
1 » ut «oûté .!• preuiiér»* i. $.

.’.-1, e' «*ur iiintti «tion a coûté $..T*'JS.
E« s Jéi>«en.« ^ J . 4plouati«>u ont « t.» Je 

$î»ld. et l»‘s reeetlc* I nitew. «1«*
Avant «le «initier rinter«v»lotiial, il i-*t 

bon «le f.»ir«* reiu.ir»4utar que le gérant 
«lit «h. ’i ::i de f. i «lu ^‘r * « Utr.i!.
« v« nu ttUjonr«rbtii à Ottaw.i. pour ! ♦•
- i a ir, r. t! Demain, il y aura un grand étalage de non- « a fjb

’ s f B**7 a’- .*5.*'à

• ' a" ■ • . » »•
Il' I . i X «I.MO

DEMANDEZ LE

CORSET iSAMEDI, au GROS MAGASIN i
■tuiiii « it mra

l’«l U Li sbVAlV. mi»Sà>T U I I n ,.x prtaideDt à* t» “Dooi ai m V x .. HOU VelleS et leS pîllS choisies q.li OUS iUTl Veil t à- U

.1i M i Is* ^ ^ ^ pour le temps de Pâques. Ne manquez pas de *v*

r i x T > i . . . .
WAUIM.............................
MI i;< KKDI................
J K l 1 > 1.............................
\ k n mn:m................
s*-V Al LUI •••••*•

ASAisi» ; . «• g.i«-
En ex . eutruant r'uvernrur de la ur porte 1 - ••• 1 • ' " venir au Gros Magasin Demain.

AS,4 1 A I»et;\ e\ :•« liiiulfitrea d*' h p:
A S, 71 » lî v . e ;• vt' •
,»n,S.i1 J », i\ , \ r t.r. - ie Montréal ;
tiD,.»l*l 1», ;v «.\ pr 'N le eointé ;

TOTAL.........................3tiiî,743 l a n:. .« u . ge le ! i cour rupréme
i't Eitario :

C irculation moyenne par Jour \ . «r a m nu . u

SEMAINE FINISSANT LE * tVrT ,au* te®^ ^ne I i,v îe '1

JGMA.KS1898

---------  J tr«» «'oiupagnu*. mai. I! n»* aeiuble j
O*', v n: !•••*«•' - i • i . 11 teinent «ju«- a loi »« t fa.ie p« ur M. ILair.

dew travaux pûlUlica de» nouveue* «ié | ■■ -

m':; . ' '. v ■ v L d.; ; 1 ■ •; : r.«* 1 ; « ner «1 é«*nre J« * k'ttn * et pourtant ce
1 ‘ . . Les nouveaux ^aiita do kij pour I*

« ! < re eu une ui-f-'ire de lettre . ' .jues a<>ut ties attrayants et «ont la
ivait demandé <«nnnmnien

Gants de Kid pour 

Pâques

Collets, 4 plis, pour 

Hommes

60.457 M. < ^t.

MONTREAL. 1 AYKIL 18J3.

FRANCE ET CANADA

u. t-i«a .
!x* gérant d» ia Oou'iMgn e i i gai 

d'Ottan a.
Et i.oua p uvoob t* ' Arr enr :■<»..Lu.<
*éuat, dix «lo *«•* membre», qui ont D 

défait leurs adversaire», dans «I»'* «rîeo- * * 
tiout» fédérale» ; cinq, qtu ont tenu un 
p. : :ile l;ins s gouvernement» pr
viu«*iaux ; une demi donzaiue, qirt ont 
tenu un portefeuille, «îan* î«* guuverte*- 

j ment fédéral, « t quatre, qui ont reprê- 
«•entC* leur pn»viut«e. aux n«’g oc. a Don*

: jM'itr la Cooféiération.
t , les sét

teur» V
le* détracteurs du sénat eompa

-• Qu-.»

I

M

• «au • r «!.: gx4Uv«*rn«‘nit 
a embarqué h « r J B. rr*i i

i C a
l!.;«*t

• 4* .V 1-4 4 X I * ^ . i
11 y etuorfl

a a « hutubn*.1 « u > C «.L . : gt'nu ar eu «-h« f du 
,-h«f

U.

' I «
«Kq .V • .,<■> • ' lion «i'utu* iett
«iv 1 « \jM*.i;fi«»ti «i !-> «ii; g«“ ver> '. 14* B« li« ville. ]
viO r«» S kiiR* j»* .r en faire l’t. x: ituen à pr* ! • > du ta
«1.41 i* i : 111 * • 11 * i «« ■ i .i\'ta:.«r ♦» ^ MlUé

viga- Cette lettreT •• u» à faire pour faobder la n:i lotN’Umtive* A

t M i-.. M .il.

tu* »t i \ « s A 1\ ! ng > t •111 avait • *• • \hi-
. * •

du u.-» «et to région «t !«• pul.«i«- la «*>11111411 
par «Hour. ]..•> jouruaux grits l’onl mé- 
iu« reproduite.

• fui un é« it de r.r«» général

pa> «loriner «otnui>s;im*•

DM» d<.u/.ailieM *!«'

Au cours «ie l'automne dernier ia 
Chambre de Commerce fran«,aj**' de 
Montréal commit une faute i«* taoîi«iue 
de* plus regretta nie a en allant detnan- 
der au Board of Trade «Tend* >****r la de­
mande 
rubveni. 
dienne.
aller se jeter l^névoïetn* u* '.au* la g •• u-
1« dn loup. ®Quelle nent '

M M • r 1 : Avant «le pa
1.1- t.-rres * Re! Chs. Tupper a

oeil ont-i.» demandé une indemnité au ment avait d«H
gOllViTTU llieUt ,1 •ll!’*«' du r* à l’égard «

■ . • nent ]
Cs «iii rivage.

S : Ri.-ha- d C
B« . dans •* but «l y «• »iistr i:re un pensait «|u’ou

•illai '• • est-à dire «pi

vraie cK iue «io (• (lie l - .ip. rto main- £y*j. 
tenant u Paris et a Lnndra*.

(Jant* «io kid, 4 tmutoiia, beau ki«l 
gla« «•, 11 ir avec « «uituieî» Jo soie Main ho [*, 
au «1«*k, pour dames, t»7c.

Ganta «lu kui, 2 hou ton a, «pialité
extra, en noir avec points blancs, pour P’Jc. l.e j ri\ du ,n,l^,s,u feC 
dames, prix apéeial Nk». ment -S

liant* de kid avec L* j^ros boutons en 
tin. brunet sang de I * uf av» points

Ml: ir damai ..... ..........................

11 . nNouvelles Cravates pour
vert avec points de soio blanche, pour 
daines, t*k*.

tiants de kid français, *3 groasea agra­
fe* de perle, en iniancea «1«> sails' do

A e AIMS T© L
I I I * D» I Hi.V | i \ .!M4

Itt |>la» Il - ;
l'j'î ‘ ollvta, 4 plis, et mm 1 '•* ■» ■■ ■ 1 w\ ^ f s

«I. ix *l« s ! ■ nés les 'O. * :*• r i- n « pii .,,
1 j m» : .«'.U t -* et _ B

liointiica. tlrdmai- Dentier Garanti îRlOOQ
t «Muent V»»!!»!!»^ 

ule

l^A ( IL fc« CATt I KT. ! tm ê*-
1 » . V il»i I «»\« ,! t 4li i»r liU|

*. faite au p--r.verne:nent. d'une ‘‘f - ^ ! •• -ts ’•
Que* ' '

. ( éta.t. o nïiu* s s ait, , •. . , i commencer par les députés, avant *• tre I. Le g

-* r {\ ! «rd:c : 1 j«.,ir, s.r 
«h’maudé -1 g >uv« rne-

va va mai» «le 1 *ûquc*. 
. right n répondu «ju’il 
,vr;ut l’usage établi, 

r*- «jue l'ajournement aurait 
o* nr»rr« te» postu- j »• 1 le mer r* «li .>«• r j imiu’u’i mardi

I vaut, à trv»i» heure». Cti»eudant rien 
iemaudé* 1 n »—t «Mi.sjr»* «lé« id«» « t, «h'main. ia dé« i- 

*ion ministériel le sera connue officielle- 
>avû ou ment.

Hommes

Dr ARTHUR LlîVÜEUX
1 » : s n ^ 1 t.

r . " " 187 n: s -OLi

T u'

.ippl .iuée aux s«'i'.ateur?

m ♦•tir», h** ’‘roquets'' v agacK u .s

u «u* payer queapae c 
1 n t s i« « .. v '- i » .* '«i« 1 'i nenr ne 71 -s

I>es critiques de ia “Presse’ front du
bnut dan» Landerneau et furent l'objet .. . ^

, h.- . p v.jues . s attu«piant .1 u* • ‘ •' -•< ‘ >. «pierte er R-nv*:^
............ , . .. otl ,' t-ital eu iuflueu et *h> ♦ • C.i queto* .<L “00. H« nve-

L’avenir. et maîheureus* invnt un aveior ............... • * ................... l,i SI
. . n "vao ir iTer-ou!.«■ va r S.-*u auta ...tr. * pT’-K’ha.n, *e char g .1 " J • i > .> -

Pu s. M. M >nk demande•
1. Kicuvcnu. • g.anlien dos esta 'ade* 

lu gouvernement, A Bcloeü, a-t-il don-
LETTRE D’OTTAWA

des ootumentiur^s e< tu
vont un avenir tllutiou, qui. en «'apitai, en

•n •'valeur pen»«>nneM vaut bien autant.
„ . t plus, que leurs maîtres et leurs soute-fier. ,

Nous avion* dit : au jour où la su!- Iul”'“
Te;v >n sera d■ • •• s, s 1v* rsa © - ► •
*erviront -le a ré*> -. iv . B >ar*i • *

tPtawn bl mars.

N • - : • ' ■ '• '•
imbre. à propos I *

de la l* i permetrant lu r-a.-.e du s*lu.r • j 
des -mplo:. fédéraux : puis à pr q* s 
In Bill de M. O ni « ,
!.♦• pr« :n * r a oc qk* l’aprî-s-midi « t !«• *

'lYa !-l p«5ur la c-nib.utre. L«* j :r 
cette discussion étant arrivé on voit 
nort r de *«»c asier «vtte «-i . a !v« r^o
ü la ligne directe franco-canadienne.

Après le “Witn« 1«‘ ”H»*rald’ en- 
tr«* dans ..1 l.ee e* ie . ..rr ©• •«"
cé ;>ar 110* «leux 'r'-r« •*. en «bu, rs
des entrevue» qu’il* publient, est ju»t«- , r a - ,1 été . x«' •
meut cette opinion d*'fa v* «ruble émise .ré et r '• ra.d‘*é la '••'•r** -• lu ^

H97. Le Hénat tv e*
B

' kw ' • • • ■ ■ . H Ut
- ■ po» de cette fl

que l’opinion favorable de la Chambre IRté t« •
du. district «le Montréal il p > Mon se- La d:> us* n est a; ir. e.
rait tout autre. La Chambre d<* C m- A ’

. . 1 ~ 'é n*» v. :» ai donn * q «i j*eu «le “merce frai. ;a:s • . ' r : - 1 ■ . _ , ^ ^ p . . . ^
devant le ministère • * le pay", i'opin; a . .. < .. u.i.r» r* 1 :• - ; t a-
de la Cliambr - car.a îb une-fninçaise. litage ear-.a-lic .1** cr ■:» \ pr«.»i*«s d’y 
«elle de ia pr« des journaux comme r- r» v.*nir aujogr i hiu. 
ciaux. de la grande maj*«r:t'* «le* corn 
merçants de ’.a province, le* marrhand*

•pi'A

eau

■n gar-

î os*-
ia

is • |Kirlé de la qm 
M s i« au. A ia «•b*>tur«
v'.r, nu >'!j -r «les nég-M-iaii.-us 

r*.n iré i"-:; laut.-s « ntr .«- < aim- 
■> AntilU ". \a- g «avi-rm:ment,
• 1 h* «lu mini*Tre du c«»mmerce

•,-n .p:»- l-ndaut le déb«r ,1$ 
n a.s i .«sr •■« :m n .j ;»• M Cham-

*1. «.-o étant sûr d«- leur «‘\ .-icn-

l-h«*u. M. Poster a «lemai.dé ■». a- 
journeiiicnt pr«>jet«* n-- dérangerait ]«a**
■e p?«*jct «}•• M. Fi* iding «h- «!«uiner, 
mardi. i«- »1>-«>ui*» du budget. M. Fiel­
ding .1 «lit qu«* e'éiait iH»ssibie et a nu- 
nom «• que d* u a in il ti\« rait la date pr«>- 
• .•'* « n inétm- t*ur)p> «j nerait i*ro< a- 
mé«• la dmée lu congé-

En ré|H>n»«« à M. Maclean, sir R 
chanl < artu right a dit «pie l«* g mver- 
nement ne pré*»nternit pas de loi i«‘ 
faiifiie, par* «• «pi'il ..lirait «e ^'.n aux i 
•iApuîé*. qui s’en a«aniitteut b '-n.

M. i' *st r a «n-rijaralé »'il « «ait vrai 1 
«pu* .*• ministre «i»-!* chemin* d«* l«-r ait 1 
fait un i».a ! a > a ge générai «h» ";-*rt«T>'’ 
nègres de» wag' U» -aion* ü«* i'lute, «> : 
luiilni.

M. Blair a r*'ix*ndu «pu» sdi-. avai.>r,t I 
été nik» «iehor* leu 
r«menl pn» HTTfiU

(ju il y .*» «le inmveau en fait 
txeuf, tan, vert, noir avec points blanc* de cnvntes « ti<>uvo 1 1 et 1 incillciir 
et noirs, pour «lame».

Dnits de knl .« 1 us les prix depui»
51.25,

LA CIE F CATïFLET. LlmltM.

Chemises blanches pour 
hommes

la*» chemises hlanches vendues pur ia 
Cie •'*' * .usb y, 1 > ! 1111 « - c, sont re nuue» 
les meilb-uit s du C.iua la.

(Ticmise» bl.«n- 
i cle s j,, m 1>. ,n -

'hit*», pour hum-

ALPHONSE GAGNIERiiutixlie «juo ii imp«>ite ouaii.ours.

150 douzaines de boucles et four in 
hand* en ik1i«* soie broché, nouveaux ............. .

prix, v a leur sj” «.«la 14«*. 1 1 •

La ('IE h CA!.•'’LEY. Lin.. »•.

Mc»

_ n ■ ONGÜEN i AncélChapeaux pour Pâques j » x % i mi iilum r g
( Depot chez R D C^RRicRE. y

Les cli.apeaux I ; . i
«ie dame* pour ^nai vs&ïîïs* - , » vuHgmtMal

^ ^a ‘ 1 ‘ 1 i* > 11r ■'

f '

r ! ^ ni
chic ci " 4ti*«na et 1 

lit nbueii

N

b!u < b! «n-
.vv-r. « • • 1 «■

1

■ rT ^ 

^ 1 *
rentor- 
ans les 

lenders goûts 
sous tous rapports, pour hommes, x*- 

ii«-ur u ctait »û i leur spéciale a 7r»c, ' °. Ifoch.
:«'rrr- .itt‘ rtun** t’heimses en haM^te oreautée de

«m ■ ■ îoæwiw?

' ¥ ' EXCURSION de MUES
N!. V YORK

■u'X'-' ; .. sa.o.es

fantaisie, pii-troii mou, p- ur . me», 
i ti.d rents.

' S huit

u «le if»tte loi e»t «1 « vpnn’.-r pn» 
at jgoriqucmeut eu are «pie n«* le fait 
i 1 >i actuelle, que les va:'.s«'a'ix <an«i-

«!e N*.». ie p’. .. et *.. ► a» av cr A com- ,> f * , • ♦ >.• -V [’’* • * f • •.
battre l.i moindre opjxv» t:«uï. ( l’otage «Mitre b-s p* rt» usia-lit -. Les

< ’.«r. ! f.i it !*• r* naître, b* Board •" "nstan< •» yarri • r« » . ■ - i» -« ■ -
it !«• Mn.uene du \ ik«m don-

de t-

de U-
La dcivuver 

jaMidant !«• b!«

or i ra ie n«* - 'ta:: jamn ^ « ;p»* : -

ne ; il ava.i aarlé .1 *- *n « ncro r . > - -
s

meut b- sc far*- acc1:.-' r !** fran ph’- 
hie exprimait vedontairement aon 
oppoeitmu.

Ma « d’i j'V-ir f <\ «■«n li.: a permis de 
s’exprnn* en ! demandant son avi» 
ot S’-i; .... .• R «rd of-Trade s'en est
«k>nn*'* à •S’eur j - >.*

1! n'a isr- n.. -!e ra.s -ns. en-

éra.t pas opp 
û’at corder u

s rranc-'pJi' '«• s uu ter- 
’juel .1* pourr iii» te- 

■ 1» ;r >. >inbattre la

U«:;t un rél sj**- ai 1 «ftt«* «.» .
L«* « .«botag*1 «si b- « •*• • • n t r *

I->rt» du môm«’ p.-.ys. Lee v 1.--. . v aîné 
, n«* ;•« . v*u. ■ jwis fa. r « • . * -z>

* la W t « • «’t sur les la* s -.mini.••:•«». «•' 
ie» va.sseaux « anadiens ne peuvent -«ai 
«iav.inta*.- sur ia * t if* la« ' an. r.
• u:.»-. R*' •«*mn»en:. i-- Au .• au. • ■•u 

• -
s-a ix aüatit «l’un f-'rr am«'ri.aiM .'« :î 
«< i‘re î*ort a ni«ri« 1 v. tué ru • ■ * n t* ‘uiil

')
à R Janeiro et \ .1; ara> reAe . .

L«f Bill «b* S.r Hibte rt T pp 
ménK* genre. Il a p«*ir «>bj« r «1 
ver a«r\ vaisseaux ina«1ieus le

La

- raff:

Iai députation du 
Montréal d«)Ut j«* v«
venu.* et déconv.-rme, puis.pa’. ,:.* n u 1 dll 5^. 
pa» j. i voir .♦* premier niiüistr»’ ni le

„*.* •—.•■»«.wA. ' .1 ■
eue par »ir Ridi.iid Cartwright « t i’hon.
M. Fi. idlng.

■* i Non» ne cr«.y*>ns j.m» que «•♦*ttr‘ entre- (
<‘ü' j vue soit de nature à r«'*j«mir l»eaucoup,

]«** per*«»une»» (pii *e sont donné la je i- 
1PS | ;i«• «b* faire b* trajet. Jamais ouequeà J 
olî* ne vit carpe* pa:» muette» que «» s «leux j 

: *‘l 1 représentant* Jj i*«>uv«»ir auxquels il
-—_______

!. . ' • • • ■ 
de I re, M. Préfontaîne ; du gr«'fti«-r. M. L. j 

ic70 ! » » ; d« » ôehevin* Brunet. Du- ;
*•*-- pré. Sa !’.er. Turner, Ja«fpi«Marti- j 

• , M . - ; 11 ■
Siev4 MM. Hai

' «.;-Lr. ■*, Dr l«iU*rge, R*dx-rt Mackay.
La 1 Ia•* «léputé» et sénateur* suivi,nts s’«'*-

Hon \
. . - 1 • î■ MM,

■
r M F

"éf ( M. Préfontaine, maire, qm a
■ - 1

r * ; .pK-*ti<»u, dit-il, « *t p u* qu’une ques- 
A ; ti«>u d-- justic» , c’est presque une <|ue*- 
l'at r.ou de dr' it.
• \ ! La té de Montréal a çon«-iu ave.' la 
ié«*» , * oauii>siou du havre de Montréal,agent 
«.n- ! -’u gouvernement, une entente pour 

- ' ; l'exécution #imuiiané*e «]«•* travaux de

.. d«* vi.,«% b* Cheniisc* négligée» en batiste rayi 
»i annoncé- » t do t'.veed, pour hommes. Prix sp

sont de va l ita- 
hle* Cojues «1 oh j 

e m •b-lc «îo lAvris qui se v«*nrb*!i’ S’J'MMb j 
Le j>rix du gr » niag isin n est que do 
B4 '«k

1 ii 1

I,r* tti* «J» r> i« a • - * « ' «• r«- -f•• ‘ -'«bI
! Ti «in« . « lllt- >■ - |. «111# * • it» m 11 \ »■ ’ MM,
1 1 rr» * m pi 1 «« 1 n • « » * • • i ^ M \m.ir

I VI V-K V i. »\I«»N.! K î . 1. I O ' • tu

Le» commande» par la poste sont promptement et

«A CiE S. CARSLEY
rncusement exécutées

I* V« I 1 '4^4 . V. ! N r ! « . r I. >OKI>.
; «M » *• ' !' \| I , « r • •u* II**

» . ,}i-. ia» n4 !«•» ift un - «jim J«>«
iiutn-o li»M-

irM,T~ FcTLS DI: PAQUES

Fat 1 i 1 «►S rnc ^elrp-fïamft.— UOMUKAL — Dla IU1 rue »t J.iciim

• a nav re.

c •**

f .Grande.

OUVERTURE %

An*

an:.’îrau-üp«'>rter de* 
ria X <ib-n«-ra. d« ux ma i.**n».
‘•an* *'*tre «-nibarr.o**. s {»ar .a loi «i** ■ a - 
b»! a go. L» nient «•»•!;** b . on s’arrê­
tant i•; « o.-r> du trajet .ï Wrung. ! ou .« 
un autre i»ort nin'r:«*a:n • * pr»'f»-:. i« ut 
q:: .1 n’y a j»i mai' v -
yag« - ’iistin ‘ > - Il Lljo-t T qr r n

L *• li«* noU-.aitl .'S ads.i • . , « ...

ta nt

L« g-»vrncn.’ . t d’alors a ratifi.' (*ft 
ar aug u.cnt par un «>rdr.* ou o.maoil.

La v.. • do Montréal .•''est mi>e \ 
i’.ifüvre, elle a emprunté un million 
ponr a«- tnpar sa part de travaux et 

. \ ,.-é .y.',t/»,(»»» ;< ;r «
pr— riLd.in- l’ontonte. La v..'<- est pr«* 
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LETTRE Û'UTTAWA
U qu*tri(-uw‘ j*;^e

àt et iir Hiciiard Turtwright, silencieux 
cuinme le epbynx, tVst Kardé de rien 
réiKriidre.

Les délé^u^s n'Maient que m'diocre- 
rneut satisfaite.

Le bi21 de M. Richardson, pour per­
mettre la saisie des salaires des em­
ployés et Tarifent dû par la couronne, a 
provoqué une longue discussion, à la­
quelle une foule «le député» ont pris 
part, mai» qui a dénoté une décitiou pro­
fonde de la part de la législation. Les 
employés ont eu leurs défenseurs et 
leurs détracteursmais on somme dans 
cette question. ccILeanble être le provin­
cialisme qui triomphe encore. L'opinion 
générale a semblé être d« laisser, la cho­
re aux province*, de leur laisser trou­
ver les moyens d<* régler leur législatu­
re civile, de fatjou A rendre justh'e A 
leurs administrés. Ce cabinet e*t cer­
tainement très re>pectueux de l'autono­
mie provinciale. Après la réglementa-* 
lion du .dimanche, laissée aii* provin­
ces, après la franchise donnée aux pro­
vinces. voilà la réglementation des det 
tes. que va-t-on faire pour la prohibi­
tion i Au cours «!«• la discussion, le bill 
d* M. Richardson avait pris une telle 
envergure qu’il atteignait le traitement 
des députés et des ministres. Alors sir 
Louis Davies a arrêté les frais et de­
mandé l’ajournement de la discussion, 
pour voir s’il n’y aurait pas moyen d’a- 
tnéliorer le système actuel au point de 
vue de* créanciers sans ouvrir la porte 
A tant de queetions ambiguës. Ce sa­
ge conseil a été adopté.

Après lu reprise de la séance, le soir, 
on a pris d’abord le bill de M. Britton, 
pour amender le code criminel. Ce bill 
avait deux buts : lo Supprimer la clau­
se qui, en cas de meurtre, permet d’en 
appeler au ministre de la justice, pour 
obtenir un deuxième procès ; 2o D’éta­
blir qu’en cas de séduction entre mi­
neurs, Je témoignage des parties incul­
pées serait suffisant pris isolément. Ces 
doux propositions n’ont eu aucun succès, 

n première visait trop évidemment le 
as de Mme Sterna man. condamnée 

dans Ontario, pour empoisonnement et 
qui en a appelé. L’autre prêtait porte 1 
tous les chantages possibles.

Le Dr Cameron a proposé le renvoi A 
six mois, qui a passé haut la main.

C-ette décision porte malheur au bill 
de M. Chariton, pour amender la loi re­
lative A la séduction, en élevant l’Age 
do responsabilité chez la fille, et en l’a­
baissant chez le garçon. Après quoique 
discussion, M. Charlton a été induit A 
retirer son bill pour lui éviter un trépas 
ignomiueux.

On remarque que pendant la discus­
sion de ces deux bills scabreux, une as­
sistance féminine aussi nombreuse que 
distinguée, suivait avidement le dfbat 
dans la galerie.

Ln bill de M. Reid. pour la régle­
menta tioo deg taux de fret a été retiré, 
M Blair exposant qu’au cours des va- 
c.anees il préparerait un projet de créa- 
t on d une commission de chemins de 
for avec commissaire» payés.

Puis la Chambre s’est ajournée.

tare puisque Ton & déjà accordé dos 
charte» à deux igut ë sonilairea

Le» sénateur» UeAcroee et Perley iwit 
en faveur le U ligne d’Kdinonîon et 
contre une ligne du Pacifique.

Le sénateur B«»lton ae déclaré pour 
J le bill et ountre tout projet devant tvn 
■ dre A êlew**- au Yukon de» barrière» et 

de» rival.i*-.» commercial»» entre le» 
Etata-Uui» et le Canada.

Le sénateur Allan ne veut ;>a* se pro- 
( noncer avant de connaître le» chance» 
I qu’a !e Canada d’avoir une ligne toute 
. canadienne.

Le sénateur Loughecd établit le con­
traste entre l’attitude du gouvernement 
pour la Kettle River Valley R’y et pour 
ce chemin et montre rinconsequence de 
no» gou\ornants.

Le sénateur McMillan trouve étrange 
qu’on refuse une charte â ce chemin 
quand on vient dira que le* mineur» 

i meurent de faim.
Sir Mackenzie Bowel 1 prend la paro- 

j Je et regrette le» raisons donnée» par 
. Thon. D. Mills pour propo»er la renvoi 

à six mol». Le gouvernement prétend 
1 que la tête de ligne e*st en territoire 
' américain, mais ne sait-il pas que le Ca­

nada réclame Pyramid Harbor et la 
! tête de Lynn Canal. Appeler «•ela ter­

ritoire américain c’est renforcer les pré­
tentions des Etats-Cni».

11 croit qu'il faut étudier la question 
et 11 propose l'ajournement du débat.

L'hon. M. Mills, leader du gouverne­
ment. s’y oppose, mais l’ajournement 
e*t adopté par 26 pour, contre 24 con­
tre.

Ce n'est pas aussi brillant qu'hier 
coir.

PASCAL.

[ mi
Avenir de l’industrie textile

LA FEBMETORE SERAIT-ELLE 
AVAM'AG, UcL ?

Opinion d’une autorité

Les délégués

GLERIT LF K II I U R F* I * .IOt R.-
Tablette* •'Laxative Bromo-Quinlne ” Prix 23 
cents, rendu »i ellek ne gaèribsent pas. 7on-a

— A. Brosseau, dentiste. — Dentiers 
faits d’après les procédés les plus ré­
cents. Extractions de dents sans dou­
leur, 7 rue St Laurent. HO-n

—Rien d’aussi extraordinairement bon 
et efficace que le “Vin Alimentaire” du 
Dr Fred. J. Demers pour guérir fai­
blesse, pauvreté du sang, pale* couleurs, 
pertes blanches, dyspepsie, migraine, 
etc.

Ses effets sont presque des miracles. 
.$1 la bouteille. En vente partout : dé- 
pêt 1157 Saint-Laurent. 56—n

STI'. MA Kl K

Ste Marie est un nom bien connu des 
amateur»» de beaux chapeaux. Cepen­
dant. nous devons dire qu’il s’est sur­
passé cette année, ayant eu l’occasion 
de visiter sou magasin, jamais de la vie 
nous n’avions vu un si grand stock de 
si beaux chapeaux, de »i belles formes 
et de si belles couleurs, à des prix si 
bas, c’est réellement surprenant : aussi 
nous invitons tous nos lecteurs A aller 
se coiffer IA, le personnel est nombreux 
et poli.

E. A. STE MARIE.
126-2 14î>9 rue Sle Catherine.

Au Sénat, le sénateur Bernier a de­
mandé les documents relatifs A l'em­
ploi des fonds provenant de la vente 
dos terres des écoles du Manitoba, et 
a dit : Le gouvernement détient le pro­
duit de la vente do ce» terres en tidéi- 
commis pour toute la population du Ca­
nada. La minorité réclame sa part du 
produit de ces ventes. Ive gouverne­
ment ne doit pas livrer les terres ni l’ar­
gent sans avoir la garantie que la mi­
norité aura sa part.

M. Bernier obtient communication «le 
la correspondance relative aux écoles 
du Manitoba depuis juillet 1896.

Le sénateur Perley apprend que le 
gouvernement étudie la question de 
fournir des scrips aux Métis, mais il ne 
peut pas faire dire A M. Mills si le bil! 
du plébiscite sera présenté aux Com­
munes ou bien au Sénat.

Le sénateur Loughecd propose la 
deuxième lecture du bill incorporant la 
“Pacific and Yukon Railway, Naviga­
tion and Mining Co.”

La Cie de Hamilton Smith avec pou­
voir de construire une ligne de chemin 
de fer de Pyramid Harbor sur Lynn 
Canal jusqu'à Rink Raphia sur la ri­
vière Yukon.

Cette propoeition fait sauter »ur ses 
pieds M. Mills qui a encore sur le coeur 
la déroute de la veille.

11 s’oppose au bill en évoquant le 
spectre des Etats-Unis envahissant le 
Yukon et escamotant le commerce. Na­
turellement les noms de Hamilton 
Smith et de Livernash jouent un grand 
rêlo dans la rhétorique frénétique du 
ministre de la justice qui appelle Ica 
« ala mités célestes sur la tête des amis 
des Yankees. 11 propose, en terminant, 
le renvoi A six mois.

Aussitôt recommence une discussion 
sur le Yukon, on dirait vraiment qu’on 
n’n pas voté et que c'est encore hier.

Les sénateurs sont cependant plus 
divisés cette fois. Le sénateur McDo­
nald, Ca.. »e prononce ]>our la 2e lec-

—Voulez-vous voir la plus belle va 
riétê et les plus nouvelles modes en 
Chaussures, allez chez O. P. De M«n- 
tigny, 1420 rue Ste Catherine, entre Vi­
sitation et Beaudry.

—Corset Nature. 113—n

—Il se dit tant de bien du “Sirop 
Calmant’’ du Dr Fret!. Demers, que nous 
ne pouvons tro p le recommander pour 
rendre aux enfants le sommeil calme, 
naturel, et la dentition facile. Il est aus­
si inoffensif qu'efficace. En vente par­
tout ; dépôt, 1157 Saint-Laurent.

113—j-v-s-n

QlEiqiJE CHOSE DE FEEUlqtE
Le temps est à l’ouverture des modes 

et chacun s’efforce de faire beau, et, 
certes, ou y réussi admirablement bien. 
Mais une ouverture de modes comme 
celle que Le Syndicat de Montréal fera 
samedi, lundi et mardi, n’aura certaine­
ment pas son égale à Montréal. Il nous 
a té donné de voir les chapeaux modè­
les qu’on exhibera dura ut ces trois 
jours, il ne faudrait pas connaître 
le goût que cette importante maison de 
nouveautés met en toute chose, pour ne 
pas supposer tout de suite que ces cha­
peaux modèles sont ce qu'on peut ima­
giner de plus beau. Les dames on se­
ront extasiées. Le choix sera varié et 
l’assortiment de modes qu’on exposera 
sera considérable.

Une des grandes attractions de cette 
exposition sera la décoration des salons 
de modes ; ça dépasse l’imagination. 
Allez voir cette merveille de goût lors 
même que vous n’auriez besoin de rien, 
on ne vous dit que ça. Vous verrez là 
ce que votre imagination ne peut conce­
voir : c’est quelque chose de féerique. 
Quel travail artistique ! Quelles admi­
rables création» I On verrait là, à la fois, 
et la beauté des décors et la richesse 
des articles exposés ; et les dames ai­
ment trop le beau pour ne pas se rendre 
en foule samedi, lundi et mardi, visiter 
les vastes salons de modes du Syndicat 
de Montréal, à Tangle des rues Sainte- 
Catherine et Amherst. 125—2

tP« notrs correanon.tant ptrtlcuitsr)

Fait River, 1er — La crise que subit 
actuellement Tindustriv textile dan» la 
Nouvebe Angleterre fait le sujet de» 
commentaires des journaux et revue» 
qui s'occupent spécialement d»* la ma­
tière. «

l.e problème parait difficile à résou­
dra. et le remède à la diminution de la 
production est matière â discussion.

Comme on l’a dit, le facteur le plus 
puissant de la dépréciation de l’indus­
trie textile du Nord, et particulièrement 
de Fall "River, est la concurrente gran­
dissante du Sud.

Si ce n’était pas de cette concurrence, 
que l’avenir peut rendre encore plus re­
doutable. le retranchement serait le 
seul véritable remède pour écouler le 
surplus.

Mai», sous les circonstance» présen­
tes, ce remède ne serait-il pas au détri­
ment des industries du Nord, par les 
avantages que les rivaux du Sud en re­
tireraient V

Envisagée sons cet aspect, la quea- 
tion pourrait entraîner une révolution 
complète dans l’industrie du coton, et 
le “American Cotton and Wool Repor­
ter’’, qui est une publication faisant 
autorité en la matière, exprime une opi­
nion que parait très juste, sur lu situa­
tion A Full River.

“Il devient de plu» en plu» évident, 
dit ce journal, que le salut de Fall Ri­
ver comme centre manufacturier, en co­
ton, repose sur son pouvoir de varier 
sa production, et de se débarrasser d’u­
ne espèce de marchandises qui, d’après 
Texpérieuce acquise, j>euvent être pro­
duites d’une manière plus économique 
dans d’autre» localités.

“Il est question de diminuer la pro­
duction. Ce remède, cependant, ne peut 
tout au plus qu’apporter qu’un soulage­
ment temporaire. La production des in­
diennes dans les filatures du Sud. ainsi 

| que celle de toute autre qualité de mar- 
| chandises requises pour le commerce 

d’exportation, augmentent constam­
ment.

“Et si Fall River diminue sa produc­
tion, ce sont les filatures du Sud qui 
eu retireront tout le profit.

“S’il pouvait y avoir une entente en­
tre toutes les filatures du pays, pour 
restreindre la production dos cotonna­
des, le marché en retirerait probable­
ment un bénéfice substantiel ; mais un 
tel arrangement est impraticable.

“11 est pos.sible, néanmoins, que q’irnd 
les bruits de guerre auront disparu, il 
y est une reprise de confiance chez les 
acheteurs, laquelle produira une amé­
lioration dans la demande. Et il y aura 
alors demande pour tous les genres de 
tissus de coton.”

— On annonce de Biddeford que. con­
formément A l’avis donné samedi, les fi­
latures York et Saco, ont ouvert leurs 
portes lundi matin, mais ce mouvement i 
n’a pas réussi A rompre entièrement la 
grève. Sur 1,600 employés, 200 seule­
ment se rendirent A l’ouvrage, et dans j 
la plupart des départements, il n’y avait 
pas assez d’employés pour commencer j 
l’ouvrage. Dans le département du tis­
sage. 50 métiers sur 1,800 furent mis 
en mouvement. Dans le département j 
des cardeurs. qui ne s’étaient pas joint 
à la grève au commencement, un très 
petit nombre retourna A Touvragc.

Dans l’éventualité des troubles, une 
nombreuse escouade de policemen s’é­
tait rendue de bonne heure aux barriè­
res des filatures, sous le commande­
ment du chef de police. Le mair#f de 
Saco était aussi présent, et il demeura 
sur les lieux jusqu'il ce que la foule se 
fût dispersée. Mais il n’y eut aucun dé­
sordre.

Dans la matinée. les grévistes tinrent 
une assemblée, et ils se félicitèrent sur 
co qu’ils appelaient une victoire sur la 
corporation. Les orateurs encouragè­
rent les grévistes à persévérer dans leur 
attitude. Mais il est probable que les fi­
latures vont encore tenter de fonction­
ner jusqu’à ce qu’il se présente un nom­
bre suffisant d’employé».

—On annonce aussi de Lewiston, que 
sur 600 grévistes de la filature Andros­
coggin, 200 retournèrent à l’ouvrage, 
quand les barrières furent ouvertes sur 
les ordres de l’agent. Cinq cents ou­
vriers stationnaient aux barrière» et ap­
plaudissaient et huaient les employés à 
tour de rôle, soit que ceux-ci entraient 
ou sortaient. Cependant, 300 métiers 
avaient pu fonctionner. Environ 500 
grévistes tinrent une assemblée dans la 
matinée, et votèrent de rester dehors

f U>ut 1 été, plutôt que de retourner à Tou- 
| vrsge A saisir»!- réduit».

—Le comité de» délégué» de» diffé 
| rente» union» qui avaient représenté 

ee!!e»-ei A la conférence avec le» n»a- 
; nufacturier». en janvier dtruier. quand 
1 l’annonce de lu réduction a été faite, va 
! probablement a'aast-mbler encore. Le 
i but de l*a»semtlé«> sera de dUcutcr la 
i situation, et il e-t probable que le co- 
» mité va recommander une diminution de 

la production. »i le# affaire» ne «’amé­
liorent pa» cet été. {je comité se com­
pose de tn*i§ délégué» de chaque orga­
nisation. On »e rappelle que dan» le 
temps, ce comité a conduit d’une ma­
nière très habile, la cause d* » ouvriers, 
quand la réduction de» salaire» faillit 
provoquer une grève générale.

DANS LE MAINE
(De notre McraapocJant perttculier) 

Biddeford. 1er I>e« filature* York 
ont ouvert leurs porte> au commence 
ment de la semaine. Mai» Tagent voy­
ant le petit nombre des ouvrier# qui ont 
retourné A l’ouvrage, il a de nouveau 
suspendu les travaux.

Les gréviste» ont toujours l'espérance 
do gagner leur po.ut.

CETTE TENTATIVE 
IE

Les accusés grecs auraient été 
poussés au crime par des ar­

ticles de journaux

Athènes, 1 — Le procès de Karditzi 
et triorgi. accusé» de tentative de régi­
cide. b’est ouvert hier. On se rappelle 
que tous deux avaient tomé, le 26 de 
février dernier, d’assassiner le roi en 
tirant plusieurs coups de carabine sur 
lui.

Karditzi a déclaré, au cour» de son 
témoignage, qu’il avait été poussé à cet 
attentat criminel par la lecture des 
journaux qui prétendent que le roi est 
responsable des malheurs de 1h tlrèce. 
Il a avoué que s’il avait réus»i, il au­
rait ensuite assassiné M. T. Delyanni», 
l'ancien premier ministre.

L’AFFAIRE ZOLA

le REMEDE de

MUNYON
CONTRE LE

CATARRHE
Lr c»la>rh» inanq,» rtrwiaeul d agioter tout 1*

k>a.rim I Jf dviafervr 1* t# ri» »««Mir»l- Ü •*#-
tend ju>qu’«us i/ouiitoc-. cautmu rnstbni*. l<» 
b uucim««0u • cou-'iiiptiou . juaqu *u foi*- et » 
! eaiotu « . n slua.t n.kiU tiup i»onu« tout ir »>*U - 
im«. en »aut m déoi.l'é généra) et .*• m») >die« 
('.•an ifa t.ea Seoul* uifit* du n«^ et d» ln #or»e. 
a MAiivnu» fcaislM t« • • ' .

)•• douleur» •!# ,#> à i» té e, le» etoardt» •meut»,
b.»ur U» onr.'H.a « aal» Ur llt«Ul (!• U ». i’tCOUle-
i . ut et . urtaumiutioL ù*» yeua. la »ur lté. <• cru- 
rheu.eot ou iuul'U». son. quelf ue»-uua de» »}inpt£
ne » du ..tar-hr

L” tr «itemeut de Muuyon coutre le cutarrb» re- 
l> »«■ au» r» d»rnt£re» decouverte» •cjenttflqu#» et 
gu- nt «Mcao meut I-e r-iaèd» de Mut.you c<*»tr* 
le turrtiv. ut* _.V, ch*»«<'ta maUdtr d'uuv ma- 
M*-r< i «an- ute en u»t»»aut »ur le van# et le» 
u-tfi- t :•» tablette» civ tre I* catarrh pn* 23c. 
nettoient et a > .la**at le» partie» malade» et le» re-
iii. tteol . nrétat ° ''***

l.e» r< nuSb-» dr Muny u coutre l'aathiu» »oul»- 
t en qu Iqu • jour» 

l.c r. mt-d c >utre l'a» hme avec le» Itcrutr» coutre 
1'i.ftt1 tu. i 1 oO

I.. » rriue.l» .F Muryou cher tou» le» pharma- 
etcu*. la t iupurt u 2 c .a dole 

Le prof Y...u)on. Il *t l.( tue Albert. Toronto, 
répondra A toute* ♦•* lettr-* qui lui or ont adre»- 
•res i-ersouuelletu n’. avec conseil» mèdicau* 
gralu t* pour n'importe qu'elle uia.adt»- y

Les Saucisses, 
Jambons, Lard,

Bacon et Viande à Saucisse

HARPER
•ont vraiment recomman lah e» I-e» •aucl*»e» 
font faites de vian le hachée de choix de» meil­
leur» cochon» nourri* au* pot*. On n'empiote pas 
de vieux lard tt crulreux dans uo# jambons et , 
1-a uns. N tro saindoux e*t pur et fait le» délice» i 
des mén gi're-et notr viande a sa .cuse est excel- | 
lente pour faire de» farcis de volaille».

ETAt'X DE DRTAILi

24. 25. 26 et 27 MARCHE ST LAURENT
BER FAIT F.T SA LA ISO* «

18 RUE ST PHILIPPE
Ft rhex Ion* Ira épiciers et Uonelrer».

HH—v—•—n

(JOHN MURPHY & Ci©

^ Wimtm Pour le ^
W

C’est ce que tous obtenei en icbetant 4e boii

Notre Département d’Articles de Modes
I S*T M A ITf TF2?I AÎXT OUVERT

Non» exposons un assortiment complet et choisi de toutes les 
dernière» créations de a mode parisienne, et autres nouveautés en 
fait d’articles de mode. Venez les voir.

NOUVEAUTES DE PAQUES
Toutes les plus récentes productions en nouveautés pour Pâques 

sont exposees ici. Cartes de Pâques, Cloches de Pâques, Œufs de 
Pâques, Nie Nacs et autres curiosités de toutes sortes pour Pâques. 
Gants pour Pâques, article» pour le cou pour Pâques. Veilings pour 
Pâques.

COSTUMES TOUT FAITS, BLOUSES, COLLERETTES, 
GILETS, ETC.

BONS MARCHÉS FIN DE MOIS DANS TOUS LES DÉ­
PARTEMENTS, DEMAIN.

JOHN MURPHY & GIE,
< ondiltuna, cnniptRnt

2343 RUE STE CATHERINE
Angle de la rue Metcalfe.

Têl. 3833.

I .«*■ plus» Granola Mnftnalna ^ o <~*lia\iaaure* «1%i Canada eaux d «

*******
l.c mngaeln de 

Ih ru *1? Ca­
therine l'et. I 
porte h l'ouret 
de Ih rue Am- 
berst* ipom

W mBê v ' *' 1 11 xftiér tJM
1307 Mto C atherine F.et ïr->?t ^..w

*******
Le mas*»ln de 
lare Ste Ca­
therine Ouest, 
uuile^'oua du queen*»

Theatre

9# ?

Devant la cour de cassation

La sentence subsisterait, mais $ 
ne serait pas mise a exécu- ! 5i ?tien â

Paris, 1 — On a commencé, hier, en 
cour de cassation l’audition de l'appel 
de M. E. Zola de la sentence portée con­
tre lui, pour diffamation, procès qui a 
fait tant de bruit, il y a un moi*. M. E. 
Zola avait été condamné à un an de pri­
son et à 3,000 francs d’amende. Le con­
seiller Chambareaud a décidé eu fa­
veur de M. Zola, en ce qui concerne l'ir­
régularité de la poursuite intentée par 
le ministre de la guerre, alors qu’elle 
aurait dû l'être par le président de la 
cour martiale, que M. Zola avait atta­
qué. Si la cour, comme la chose parait 
probable, décide en faveur du rapport 
de M. Chambareaud. M. Zola n’aura 
pas un nouveau procès. La condamna­
tion subsistera, mais Ta sentence ne 
sera pas mise à exécution.

On croit que s’il en était ainsi, le gou­
vernement e’en montrerait satisfait, vu 
que cette dérision mettrait fin à toute 
agitation dans cette affaire.

VOIRE
PETITE

NOTRE VENTE DE CHAUSSURES
l’OUI*.

Ne laisse rien à désirer sous aucun rapport 
et elle obtient les plus grands succès qui 
aient été obtenus jusqu’à présent par n’im­
porte quelle vente de chaussures à Montréal.

Nous avons 1)643 paires de chaussures à 
86, $5 et 84, pour dames ; ce sont des 
chaussures lacées et boutonnées que nous 
avons importées. Nous avons décidé de 
les sacrifier parce que nous avons l’inten­
tion de ne vendre des chaussures qu’à des 
prix populaires à l’avenir.

Ce gros lot sera offert en vente demain, 
au bas prix ridicule de

$2.50 LA PAIRE

EN AUTRICHE
Le budget de l’année fiscale

Vienne, 1 — Le budget du gouverne 
ment autrichien a été soumis à la Cham­
bre bas^e de la diète, hier. Les revenus 
ont été de 722.271.082 florins et les dé­
penses de 717,046.604 florins.

LA RUSSIE ET LA CHINE
Pékin, 1 — Li Hung Chang a été in­

vesti de tous les pouvoirs nécessaires 
pour se rendre A Port Arthur et déli­
miter le territoire récemment cédé à la 
Russie.

En dernier ressort. Roy & Boire Dr g Co. 
—D puis nns que j’avais un mauvais rhu­
me et après avoir e:é soignée ra plusieurs 
médecins sans ré uhat je pris du Menthol 
Cough Syrup et aujourd'hui je suh complè­
tement guérie. De.ie Beaulieu, Salem, Mass., 
30$ rue Perk ns.

Le Menthol Cough -Syrup est en vente 
paitout, 25c la boutei le. 275-n-w

♦
#

apprendra vite l’anglais j 
si elle lit le Herald tous 5 
les soirs—Cest facile j
et amusant—Elle de- \»
viendra interessee des î 
le debut — Essayez — 5 
D’autant plus que le |

m
Herald publie toutes : 
les nouvelles—Nouvel- ? 
les recentes bien pre- j 
sentees. — Lisez le 5 
Herald—le journal li- j 
beral par excellence, j

Non» offrirons de plus une grande \ arlèté de chaussures boutonnée» et
lacées, pour dame», valant 18.50 et 93.00, pour..................................................

Voue offrirons aussi en vente de» chaussures boutonnée* en kld français, 
bout»parisiens, semelle* larges et laites d’après un procédé français,
pour demoiselles, valant S*2 .î). et 92.00 pour................................................... -

Chaussures boutonnées, en kld, dessus eu drap, bouts ronds et pointu*, 
pour filles, valant $2.00 et $1.76, pour....................................................................

$1.97
$1.49
$1.25

Réductions exceptionnelles dans îes prix des chaussures 
pour hommes et petits Garçons—Voyez l'étalage dans notre 

3 vitrine.

..BACON WILTSHIRE II

Est choisi dans les côtés maigre des cochons grillés, nourris aux 
pois. La viande de cetto partie est d’un goût beaucoup plus délicat 
et plus fin que celle des cochons engraissés aux autres grains, et par­
tant, constitue un bacon BEAUCOUP PLUS DELICIEUX. 
Préparé au moyen du sol sec suivant la méthode anglaise.

CE QUI LE REND TRÈS TENDRE
Le grillage et le mode de préparation donnent à ce bacon une 

saveur délicieuse qu’aucun autre no possède. Ce bacon est en gran­
de faveur en Angleterre et fait les délices des gourmets. Essayez-en 

tues livres et jugez par vous-mêmes.
Jn ne peut se les procurer qu’à n’importe lequel de nos

quel^i

DEMANOEME A 
VOTRE Aüt NT
0Ü AU PORTEUR

Un j 
Centin j

T"- 31 vYG.YHIINH DIS 13ETA. 1L -T'

Z 128—10 Z
v: Packing and 

Provision Co. Limited

ABANDONNANT LES AFFAIRES
La Elus Erania Vania S Vêlements agi ait êtê laits jusqu'à présent a Montreal

$3.00

$3.50

$5.00

$4.50

2500 paires de Pantalons en tweed de toutes couleurs et 
qualités, pour hommes, prix régulier 81.50. Notre prix 
pour écouler, seulement.................................. ........................

3200 paires de beaux Pantalons de tweed, de toutes couleurs 
et qualités, pour hommes, prix régulier 82.00. Notre 
prix pour écouler, seulement.................................................

1000 paires de pantalons rayés noirs, toutes grandeurs, 
bien faits, pour hommes, prix régulier 82.50. Notre 
prix pour écouler, seulement.................................................

2300 habits en tweed original,toutes grandeurs et différentes 
qualités, pour hommes, quelques-uns valent autant que 
85.C0 chacun, notre prix pour écouler, seulement........... $1.50

25c

Des Hardes Faites et Tweeds au montant de $45,000 achetés du Fonds de Banqueroute de J. H. BLUMENTHAL & FILS, ainsi que toutes les marchandises que nous avons dans nos 
deux magasins, 1337 et 1341 rue Ste Catherine-Est, seront sacrifies a moins que moitié prix- La raison pour laquelle nous agissons ainsi, c’est parce que nous avons decide de ne plus faire affai­
res a nos deux magasins de la rue Ste Catherine-Est : vu qu’il nous faut évacuer ces deux magasins avant le premier de mai et que nous n’avons pas de place dans nos autres magasins pour met­
tre ce grand assortiment de marchandises, nous avons decide de les ecouler a moins que moitié prix bien que cette vente nous fasse subir une perte de $10,000. Nous vous oftrons l occasion d’e- 
pargner beaucoup d’argent si vous voulez profiter des bons marches offerts durant cette vente. Lisez cette liste de prix. Venez de bonne heure afin d’avoir le premier choix. Les meilleurs bargains 
sont choisis les premiers.

1000 Coupons de tweed, de et 2 verges ch*oun à vendre gfjç

1300 Coupons de tweed do 2J verges chacun, valent 11.50, Cflp 
à vendre à.................................................................................... «Uü

1730 Coupons de tweed de 2$ verges chacun, valant 82.00, nCp 
à vendre à........................................................................... .. ......................

1250 Coupons de tweed de 6A verges chacun, à vendre JJ QQ

925 Coupons de tweed de 61 verges chacun, valant 83.50, à {j en 
vendre à........................................................................................ $lsOU

acheter vos vetements de printemps a

I960 Habillements de tweed, toutes couleurs et grandeurs, 
bien faits, pour hommes, valeur régulière 87.00. Notre
prix pour écouler, seulement.................................................

876 beaux Habillements de tweed, extra bien faits, toutes 
grandeurs, p ur hommes, prix régulier 88.50. Notre
prix pour écouler, seulemerit.................................................

1325 Habillements en tricot anglais et français, la meilleure 
ligne d’habillements pour hommes que nous avons dans 
le magasin, prix régulier 812,00. Notre prix pour écou­
ler. seulement............................................................................

875 Habillements en tricot noir, extra bien faits, pour 
hommes, prix régulier 89.00. Notre prix pour ecouler, 
seulement.....................................................................................

1600 Pantalons courts doublés, pour petits garçons, prix ré­
gulier 75c et 31. Notre prix pour écouler seulement...

1325 Habillements do matelots toutes couleurs et grandeurs 
pour petits garçons, prix régulier 81.50. Notre prix 
pour écouler, seulement..........................................................

2100 Habillement* 2 morceaux, toutes grandeurs, pour pe­
tits garçon*, prix régulier 81.75. Notre prix pour écou­
ler, seulement.......................................................................... ..

1150 Habillements 3 morceaux, faits de beaux tweeds forts, pan
talons doublés, pour petits garçons, prix régulier 84.60. JQ CH 
Notre prix pour écouler...........................................................

N’oubliez pas que c’est la plus grande vente pour ecouler de hardes faites et tw'eeds qui ait jamais eu lieu a Montreal, alors profitez-en pour 
moins que moitié du prix :: :: :: :: :::::: n : u :: :: :: :: :: :: :: - »

SAXE FILS, 1337 ET 1341 RUE SAINTE-CATHERINE EST
P. S.—A vendre, tous les comptoirs, fixtures et tablettes,

de ces deux magasins.

t 1
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■ >OrcUKB U» bo1 nme conoAUsant le matter I > de bouclier, üeiuan Jt- uue p ace comiue 0om- 
■ai». K fere cee fournie* l'odrceeer t>40 rue Mul 
lia, Fotate »t l bor.ee l'ii—3

HOtiU£K Vm boBi me coDuaiMont lo métier
de bouober d i.jnd' une , j.re cotume com­

mie. Kefèieficee Journice. henru VU 70 , LA 
PftA:b«. ______ ______________ ___

CIOUTURIERÏ — Une couturière demande 
t p.aee dune lee famille» privée». S'adre»- 
aer 13& rue v'iuuup de Mar». 120 1

CCOLLECTEUR—Un homme marié, bien 1e- 
) oc .imandô et pouvant fournir caution, 

demande une eltuarion comme collecteur ou 
conanle. Ecrire R. li. 7*13 "La Prease \2A-i

I.1EMMU — Ob trouvera une bonne femme de 
' Journée au l^o 13 rue Dumarai». Madame 
Villeneuve. Dè—P

INSTITUTRICE — Un* demol»ella. munie 
de diplôme» anglais et fiançai», et ayant 

de l'expérience, délire «Ituatl- n dan» une fa­
mille ou dan» une académie. S'adrewer au No 
118 rue Saint-Louis. _________________Lfr—3

JARDINIER — Jardinier. 28 an», connala^ 
»ant toute» les cultures, parlant les deux 

lingue» et l'espagnol, excellentes réference», 
demande place, 42 rue Cadieux^__________ 136-2 j

Nrors TROUVEREZ une ménagère ou cul- 
slnière pour un preeLytère. avec réfé­

rence de première classe. No 160 rue Ste Mar­
guerite, St Henri. 126—2

! PET ÊTES AN SONGES
.-TARIF...

20 Mots
poux*

10 Cents
<%e par mac

entra

SITUATIONS VACANTKS

ON DEMANDE une cuisinière, 834 ru» 
Sherbrooke. 103-n

<\N DF. MANDE Inmit diatement une fille de salle 
au No 26 bte Elizabeth. 120—u

(\N DEMANNE un bon menuisier capable de
^9 travailler dans lea aseenib ogee S’adresser 

Je soir entre 7 et 8 heures ou demain entre 8 et 0 
heure», >3.» Cadleux. 126—1

O- N DEMANDE des bonnes mains pour cor­
sage». S'adresser au No 205 rue Saint- 

Laurent, coin de Montigny. 126—2

0“ N DEMANDE 26 filles comme couturières, 
apprentis couturier» et pour mener le 

moulin, ainsi que 5 couturière» dan» les ha­
bits. Ouvrage à l'année. S'adresser immédia­
tement AJ. A. Hébert, 16u3 Notre-Dame. 
_________________________________________ 126—2

ON DEMANDE des bonnes mains pour fai­
re des habit» et des "smocks", chez 11. 

Shorey et Ole, manufacturiers de harde», 1*06 
t ue Notre-Dame, coin de la rue Saint-Henri.

126-3

<~VN DEMANDE un associé pouvant fournir 
J un moyen capital; la place d'affaires est 
dans le meilleur centre des affaires. Loyer 

modéré. Bonne clientèle, établi depuis 2o ans. 
La place est très bleu organisée de tout ce 
qu’il faut pour faire le commerce : chevaux, 
voitures, etc. S'adresser par lettre au bureau 
de "La Presse."’ L. L 740. 126—3

<VN DEMANDE des cordonniers monteurs, 
-J 45 rue Maria, Saint-Henri, F. N. Char- 
bonneau. 12tt—1

' slu t«# <l«ixxskxx<i**

Blakl*on a» lom«r 

▲ v*n<lx*«

x»«*a«a

A*•rmoxifèo p*r

25 Mots
poixx*

25 Cents
(lagar a» 

ex ira)

MAISON8 A I.OL KK

\lOCKh -ü* n»agi.*ln spseteus avec esve. 
du» le cetitre de* «flaires et d« anavlfa- 

tloa. lié* de*irao.e surtout pour un marchand de 
piu«i»iou» 3. Lapierrc A Fil» 2J4 rue ôt Paul.

J16-8

\LOCEU—271 rue st Hubert un mawuiflqua 
logt uieut nouvel.eiurut peinturé et t«pi»*A 

neuf chambre*, loyer wodiuue à un bon locxtuir*. 
8’«drt;»*cr a A. L l iant», 1763 rue hotre-Dam».

76- b

SITUATIONS VACANTES

ON l^EMANDr. une femme de < h ml>re de 30k 
35 aua, «v»c de bonues recouiuiandation*, 

pour servir dau* uue famille c iiiauicuii . b.»u.e*- 
»vr au No 148 ru» Hutchison, de 3 a ■> heure», ou 
de 7 4 0 hr* p.m. 2e,30.1,e 6,3,11,13 lo,18

N liEMANDE un garçon. 16 au», co unie typo- 
graph,*, a P "Aurore”, bâtisse du "Witn

126-1
O

\1XH EK- No 33.> rue La^aucbetlere. un haut 
de mal»on de ‘J -ippar < uiem» avec w. t Aus­

si un haut et ta- de trot» appartement» en arriére 
du No 391. b'adreseer *J96 St Hubert. 84—u

\LOLEii—Hauts et bat de mal-ons. Nos 65, 67 
•t 69 rue lial.owell, W< «tmo nt ayant 

pleine vue »ur lee terrains de la M A A A., chaut - 
tes « l’oaii chaude ; loyer bas. 8'adr« »»rr a K iwiu 
h Ezard. (1 d'Assuranceaur a Vie Mauufact urer», 
26 j ru bt Jacgues. 3d,31.1

VLOULE -M «gasln» rue Notre-Dame. Nos 2500. 
2od2. 2 j06, 2508, 2510, 25 12 Aus»l 9 ap- 

parteineut» couvenablea, stulio de musique ou 
peiut >re, au No 190 rue 8t Laurent, a vendre 
comptoirs, tiroir» et labiettea. S'adresser 901 rue 
I .

1 LOUER—A Helœil, pour l’été, une'in .ison en 
pierre confortable, situ» »ur P s 6 rd» du 

Klclreiieu, bain, w. c., égouts, comp.étennut meu 
bieé eau pure. A •»»l, une maison n Ihii* prea de 
la première et dan» lés memes condition», h adres­
ser a P. A. J«doin, llelfliii, vt.iage. 1-4—3

A LOUER — A Sainte-Cunégonde, un ma- 
a. V gas.n avec fixtures, élab.i depuis 30 ans 
cumme épicerie licenciée, coin rue, avec ou 
sun* hrgemeni. b adresser A F. Gougeon, 172 
rue ViBBi. 126-2

ON DE61ANL>E d«s filles de moulin. b'B- 
dresser biandard Shirt Co Ltd.

__________ 2, — 25 u. 1.4.6,9.11,13,15,18
N DEMANDE un couturier et un appren- i 

ti tailleur pariant * a-ugiuis préféré. 4232 
rue Salnte-Caih<-rine. 126—1

VLOUER OU A VENDRE û bon marché, 
une ferme avec bonne maison, écurie et 

grange. S'adresser 274 ru» Coleraine, Pointe 
Saiui-Charies. 126—1

ON DEMANDE une servante âgée recom­
mandée au No 206 rue Saint-Denis.

126-3

ON DEMANDE une bonne cuisinière pour 
une famille de trois personnes, au No 6o4 

rue Sherbrooke. Références exigées. 126-3

N DEMANDE une servante, 701 rue Fron­
tenac. 126—1O

ON DEMANDE une couturière due première
classe sachant très bien faire les "coats’’ ! 

et vestes. Aucune personne non conijiétente ne 
doit se présenter, lions gages payés. Se pré­
senter entre 7 et 8 heures p.m., au .V> 1980 | 
rue Sainte-Catherine. 126—1

(\X DEMANDE un forgeron voiturier. S'a- 
dresser Prime Robert, Saint-Leonurd de 

Port Maurice, Qué. 126—1

ON DEMANDE Immédiatement une ser­
vante générale, lo6 rue Saint-Laurent.

126— 1

N DEMANDE des couturières, des coutu­
riers et un apprenti, au No 26 Côte Saint 
bert. 126—1

ON DEMANDE un Jeune homme âgé de 16 
à 17 ans, pour une épicerie, au Nu 36 ru» 

Iberville. * 126—1

O
Lambert. O
ON DEMANDE un apprenti sellier ayant 

une coupla d'années d'expérience. S'a- < 
dresser chez M. Joseph Beauchamp, sellier, 

g N• igas. 126—1

(VN DEMANDE un commis d'expérience et i 
./ de confiance, pouvant fournir de bonnes i 
référances, pour un magasin général à la i 

campagne, près de Montréal. Ecrire X. X., | 
729 "La Presse.” 126—1 !

ON DEMANDE des filles de salles parlant j 
anglais et français, aussi des filles pour 

eervlr des rafraîchissements. S'adresser Hôtel 
«lu Louvre, 27 et 29 ru» Saint-Gabriel. E. Por­
tugais, prop. 126—1

O- N DEMANDE des opérateurs à la machi­
ne, ainsi que couturières, comme aide. 

Ouvrage à l'année. Bon salaire. S’adresser à 
J. A. Hébert, 1484 rue Notre-Dame, ou di­
manche, 297 Sanguinet. 126- 2

ON DEMANDE une fille de chambre. 336 
rue Sherbrooke. 126—1

(\N DEMANDE immédiatement un ruisi- 
" nier. S'adresser aux Nos 415 et 417 rue 
Saint-Jacques. 126—1

< \N DEMANDE un apprenti barbier d'un 
* peu d’expérience, au No 145 rue Saint- 

Laurent. Salaire. $2 par semaine. 126—1

ON DEMANDE un bon barbier, garçon, au 
No 1401 rue Saint-Laurent, Ville Saint- 

Louis. 126—1

N DEMANDE une fille de cuisine. Réfé­
rence» exigées, au No 461 rue Sherbroo- 

. 126—1

(\N DEMANDE des bonnes tilles pour faire 
J les doublures, des puncheustj», dea po­
seuses d oeillets et crochets, bons gages 

payés pour bonnes mains d'expénence.Gravi­
de augmentation dans nos prix à la pièce, 
système nouveau, d’après notre nouveau con­
tremaître du département d’empeignes, M. 
Florant. S'adresser The Tétrauit Shoe Co., 
1193 rue de Montigny, bâtisse de la Réfor­
me.___^____ _______________ _________ 123—5

(\N DEMANDE des personnes pour faire 
" d«a pantalons chez elles. Prix, |2.40, 43 
et 53.60 la douzaine. Des per»onnes expéri­

mentées devront seules se présenter â la fa­
brique. E. A. Small et Cie, angle de la « ôte 
du Beaver Hall et de la rue Latour. 124-4

(iN DEMANDE des femmes pour faire et fi- 
" nlr des pantalon» A la machine, pour 
taufiler; l'ouvrage devra être fait à la fabri­

que; emploi permanent; bon» gages. Se pré­
senter à la fabiique de E. A. Small et (Me., 
angle de la Côte du Beaver Hall et de la rt . 
Latour. 124—4

VLOUER un beau logis sur même plan­
cher, quatre pièces, bain, w. c., en 

bon ordre. Se ; ré sen ter 34E Latour, au- 
dessus de l'épicerie. 125—4

V LOUER, une maison de 10 chambras, 
très bien meublé», sur la ru» MacKay, 

loyer très bas. Cari Warneckev édifice Stan­
dard, 157 rue bt Jacques. 125—3
\ LOUER—1010 Amherst, H chambres, vls- 

.aV à-vis chemin promenade, h», alité dési­
rable, lumière électrique, g~azellers, poêle \ 
gaz, w. c.. fournaise Daisy, plomberie des 
plus sanitaires, menuiserie imitée en chêne, 
$10. 1014 Amherst, 5 chambres, w. c., $6 . 
S'adresser Blouln Desforge» et Latouveile, 
&20Vfc <'raig. T Al. 2288. 122—6

E$AS DE MAISON A LOUER — 16 avenue
> Laval, 7 chambres, waz, bain et w c. 

Loyer $15 par mois. S'adresser au No 18 mê­
me rue. 86—n

A VENDRE

\VFKPRE fl.00 le voyage, bo » »e< d-* moulla 
ac>4 livrée «lomlcile. cb>s G. Vaideucourt, 

i 874 rue Beeudry. Tel. HaxtLenu» 2J1 .*i a

4 N FNDKfc K< glu -1 cbeudlerr, arbre d» «ou- 
«a cb» ' t «upport» d'ai brv» de coucha, marteau 
a t »P«.ur, le taut «U bou Ojr or», b'adresse i a 9. b. 
Cogb.iB, 432 rue bt P «1. 124—4

t VkMiUk Un greemeat coiopl«t d e plu trie», 
a a ba euoes. show casa, «al» froiuagere. gla­
cière, tank a l’huiie, à trois vouipartitneuts. cu- 
vitte» «t >ounectioua. etc., etc, aussi 2» p«u» 
•vale”, ova • *: un cash icgisur. F. X. st Char r» 

à Clé, 257 rue bt Lxu «ut. iJ4 4

VVfcX.'RL—Uu buffet a très bon marche- S'4- 
dreaaar Ko 3.4 avenue de l’Hôttl de Ville.

I____________________ 124-3

VVENDRE — Balances Fairbanks de pre- 
^ nuère class», moulins A hacher la viande 

i de Fo»ter. presse» à lettres, réservoir» A l'hut- 
it\ "scoop'’ et mesure*, balance» réparée* par 

i d habile» ouvrier». F. M. sullivan, 308 ru» 
Saint-Jacques Tel. 2107 80.1.2

VVENDRE — Beau set le salon en peluche 
rouge, set de chambre, table de salle A 

I dîner a rallonge, chaise» et poêle de cuisine, 
cheminé» en marbre b.une, 28 rue Ma;*onneu- 
ve. 31,1,2

\ VENDRE — Un bon exprès» de travail en 
bon ordre, cheval et harnais, 28 rue Mai-

\VLNI>RK OC A LOUkK —Kotre fabrique de 
chau-sure» avec Pou il.age «otnneidc uta- 

« hmerie», fonues, patro..», etc., avec un commer­
ce êtab.l de 43 uim«*e» et un» clientele choisie a 
travel a tout 1» C'auuda Pour p.u* aiuplt» infor­
mation*, »'udi esser A Z. Laplerre A Fh», 194 rue 

| &t Paul. j l{)—8

A VENDRE . . . ■ 6oo rue
a! a. 8aint«-<.’atherlne. Art. l'aquette. 122-6
\ V EN DRE OU \ LOUER Hôü A i'- 

^a. loeil Station. Prendre possession 1er mai. 
Licence garantie. Pour information», voir 
Henri Dubois, carré Chabolllcz ou F. Pari- 
seau. Beloeil Station. 124—i

VVENDUE — Pour tout le monde — Bois 
pour allumer le poêle, etc. $2 ; érable 

coupée, $2 5<i, bloce de moulins, longueurs du 
poêle ; $1.50; blocs d éplnette. <1.75 le voyage, 
livré dans une p&itie quelconque d» la ville. 
J. C. Macdiarmld, Carré Richmond, Télépho­
ne 8353. 168—n

PROPRIETES A VENDRE

DIVERS

T TN B1CTX*LE Spécial A vendre, en bon or- 
kJ dr* h'adreaeer A. Charest. 813 rue la»- 
îontalne IJf |

/ LN DEMANDE A acheter un cstniion plat
VF
Concord 8 adresser en ^>écifi«nt le prix et oA 
oa faut Us voir, a Boita B u 282 132 -i

1)EXeiO*f DEMANDEE - T*n» famtlie de 
cinq, adultes, demande trois chamt>r€M et 

pension, pour le 1er de mai prochain. Ecrire 
en mentionnant la localité «H le prix â Bulte

____________________________IBS—3

J^kMKRi'IKMEK S A saint Antoine de Padou»
pour faveur obtenue. Madame O 126

HEMllK -l: MEN T S à saint Antoine de Pa­
dou» pour faveur obtenue. — E L.

_____ 126-1

KEMEIR’IEMKNTS à *aint Antoine de Pa­
dou» pour faveur obtenue. — R. H

136-1

Remerciements a «aint Antoine de Pa*
doue pour faveur obtenue avec prome.-se 

» 26 1

ON DEMANDE
Des filles pour 
travailler dans 
le tabac.

GOULET FRERES,
178 Ave de l'Hôtel de Ville.

_________ 124 3

CHAMBRES A laOUER

/CHAMBRE ET PENSION — r-hambre slm- 
V pie pour monsieur ave.- pension de pre­
mière clas.se dans une famille privée, aussi 
pension seule, i’rix modérés, 176 Berri

124 A

/ CHAMBRE ET PENSION—On trouvera 
" chambres et pension au No 187 rue St 
Hubert. ISO 8

/ HIAMBRE ET PENSION — Deux cham- 
bres doubler avec pension de première 

classe. 284 rue Saint-Antoine. 126—2
/CHAMBRE ET PENSION — Pension et 
xJ chambre. $2.50. Pension seule. Repas à 
toute heure, au No 1428 rue Notre-Dame.

126-2

/‘IHAMBRE A LOUER-Belle grande cham- 
Vv bre bien meublée, tout le confort du chez 
soi, prix modéré, avec ou sans pension. No 
494a rue Lagauchetière. 126—2

(1HAMBRES BT PENSION — Chambre double 
avec boudoir, aussi salon en partie meublé 

avec ou sans pension, p» tita famille anglaise, 285 
rue St Denis. 126—2

N DEMANDE des bijoutiers. S'adresser 
à R. Heensley, 255 rue St Jacques. 125—2

N DEMANDE un barbier à l'hôtel Albion, 
rue McGill. 126-1O

ON DEMANDE un jeune homme connais­
sant le métier «le boucher, 181 rue Chaus­

sé, coin Ra 126 1

<\N DEMANDE un garçon de cuisine avec 
" références, No 546 rue Dorcheeter. 12H-1

UN DEMANDE un barbier au No 331 rue 
Saînt-Laurent. Immédiatement. 126-1

<\N DEMANDE une bonne servante au No 
" 243 rue Cadieux .près de la rue Sainte- 
Catiherine. 126—1

O

( \N DEMANDE un jeune homme connais- 
/ sant bien la sténographie et la ciavi- 
graphie dans les deux langues. S'adresser à 

chambre 214, bâtisse N.-Y. Life. 125—2

ON DEMANDE une servante au No 478 
St lienis. Références exigées. 125—2

ON DEMANDE ma Alla pour les travaux 
généraux du ménage. Se présenter 222 

rue St Antoine. 126—2

ON DEMANDE un apprenti barbier de 5 ou 
6 -mois d’exj^érlen-e. S’adresser 1778 rue 

Sainte-Catherine. 126—1

/ \N DEMANDE une servante générale. ?a- 
" * chant faire la cuisine, pour une famille 
de quatre personnes, pas de lavage ni de re­
passage S’adresser au No 220 rue Berri, dans 
l'avant-midi; elle pourra aller coucher chez 
elle. 126—1

ON DEMANDE des ferblantiers immédia­
tement. S’adresser A. A. Sauvageau et 

Cia; 1199 rue de Montigny. 126—1

ON DEMANDE un barbier et un jeune hom­
me voulant apprendre, ou un qui aurait 

une couple d’années d’expérience. S’adresser 
Immédiatement, 2280 rue Notre-Dame.

126-1

IIUREAU DE PLACEMENT GRATUIT,No 
> 1544 rue Notre-Dame, vis-à-vis l'hôtel 
de ville. Mains-d’œuvre de toutes sortes | 

fournies.
On demande des servantes générale^
On trouvera à ce bureau ;
Un apprenti boulanger, 6 mois d’expérien­

ce, un fermier qui prendra la direction d'une 
ferme, un commis connaissant bien le corn- ! 
merce de bois, des terrassiers, des charcu- j 
tiers, des confiseurs, des commis-voyageurs, 
un mécanicien ajusteur et outilleur, des | 
plombiers, des assistants teneurs de livres, 1 
de» co*nmls-êplci« rs, «les garçons de sali- s. , 
des garqons de bar, des charretiers, des eon- ; 
ducteurs d'express, des agents, des collec­
teurs, des garçons de bureau, des typogra i 
phes. des proasiers. des mécaniciens, des i 
peintres-blanchisseurs, des cochers, des hom­
mes de cour, des Ingénieurs, les chauffeurs, 
des journaliers, des charpentiers-menuisiers, 
des storemen, des gardien- , des poseurs d’ap- 1 
pareils de chauffage, des pâtissiers, des bou- i 
langers. des cultivateurs, des copistes, d^s i 
tmisiniers, 'les jardiniers, des bouchers, dea 
teneurs de livres, des commis dans la merce­
rie. un polisseur et butter en cuivre et fer. , 
des gardes-malades, des femmes de Journé*», 
un meunier, un jardinier-fleuriste, marié, 
femme comme cuisinière, un teinturier, un 
horloger-bijoutier, un charretier qui fournira 
cheval et voiture pour livrer les effets, un ap- ' 
prentl boulanger et pâtissier, un an et demi 
d'expérience, un fromager, un tanneur, un 
'•omis dans les fruits, un empaqueteiir de . 
meubles, un dessinateur à l’encre. 3 ans d’ex­
périence. des repasseurs de chemises, tin 
homme sachant faire les confitures et mettre 
en boite les fruits et tomates.

Une visite des patrons est sollicitée. Bu­
reau ouvert do 9 heures du matin à 5 heures ! 
du soir.—Urbain Lafontaine, gérant.

I

■ - —........ ....... . à l’hôtel Saint-Laurent,
deux filles de table, sachant parler l'an­

glais et Je français. S’adresser immédiate­
ment. (Jeo. Pepin, 86 et 88 rue Saint-Laurent. 
_______________________________ 126 1

/ VN DEMANDE, à l'hôtel Saint-James, 2 
filles pour le service des tables et 2 pour 

autre ouvrage. Bon salaire. 126-1

O premies modistes de robes au No 34 rue 

Donogana.

(\N DEMANDE un apprenti forgeron ayant 
' un an ou deux de pratique, capable ferrer 
les chevaux. S'adresse! à Dolphis Cadieux, 

forgeron. Monte Biello, Qué. 126-1

(\N DEMANDE une servante au No 766 rue 
f Berri. 126-1

^ VN DEMANDE une servante générale au

/“VN DEMANDE,

-N DEMANDE des couturières et des ap- 
9 premies modistes de robes au No 34 ru~ 
oneg&na. S’adresser immédiatement. 126-1

No 60 rue Saint-Hubert. 126-1

E i H AMBRES A LOUER -Grandes chambres gar- 
" nlt-t* ou non garnit a, a-«c un salon double 
ayant vues sur les rues Sherbrooke et St Laurent, 
i l'iisage d’un médecin ou d’un dentiste. No 421a 
rue St Laurent. 124—3

A VENDRE

VVENDRE à bon marché, un lit simple et 
un ameublement de salon couvert en pe- 

luche, 35 rue Oburch. 126—1
1 VENDRE - Costume de bicycliste pour 
a. dame, fait dans les derniers goûts, tout 

«1 fait neuf, guêtres à l'avenant, jupes sépa- 
rées avec ornementation en plomb servant «le 
poids, couleur brun poivre et sel. Prix : $5.

P 222'.* 126 -1

V VENDRE, tin magnifique poêle de cuisine, 
ayant coûté $18 oO. Fourneau, réchaud, 

très jolie corniche en fonte.le tout or .»«-t "nickelé” 
6 ronds No 8 Bonne occasion pour une faim le de 
plusieur persouu. s. no fourneau cuit bi- n ; le 
tout eu parfaite condition. S’adrester a 1 6 rue 
Ste Elizabeth. 126—i

VENDRE—3 maisons bon marché. J. A. Char- 
land. 161S Notre-Dame. 100—n

\ VENDRE— Maison portant les Nos 84. 86 
et 88 avenue du Parc, à Saint-Henri, 

placement avantageux. conditions faciles. 
Pour informations, s'adresser au No 88. 
_________________________ 26.28,29.31.1,2 _____

V VENDRE — A Chambly Bassin, une pro­
priété. a été occupé»» comme magasin 

pendant 50 ans par feu John Watts; elle com­
prend deux résidences avec plusieurs dépen­
dances et trois arpents de terrain; c'est une 
des propriétés les mieux situées et des plus 
désirabiee d» Chambly. faisant face sur deux 
rues et près de la gare et des quais. Pour plus 
amples informations, s'adresser à Samuel 
Montgomery, Saint-Lawrence Hall, Montréa*. 
____ ___ 126—1

\ VENDRE — Une terre, toute en bois. 1 
mille de haut, 2,4 arpents de largeur, 

située au lac. Sème, dans la paroisse de la Con­
ception. près des chars Prix. $2u0. S’adresser 
Cléophas Foucault, 1781 rue Saint-Laurent, 
Montréal. 126—1

BATISSE A VENDRE, pour être enlevée.
S’adresser F. 1. Noël, Rapide de Lachi- 

ne, près de» bâtisses de la Lav.hine Hydrolic. 
______________ 126—2

I.^ERME A VENDRE OU A ECHANGER pour des 
l ro rlétés de ville. Au-dessus de loo acres 

de terre à Jardiner, sucrerie à 2 milles de .Montréal 
voisin de la «talion St Luc, ou 16 minutes de mar­
ch du Montreal Junction. 2 Jolis vergers. 2gian- 
dr» granges. mui»«>u en brique, 45 p l* de front. 
Pour autres détails s’adresser P. Desforges. 61)3 
St Denis. TÔL 2235. 122-6

PLACE DE COMMERCE A VENDRE — 
l^es propriété*? de feu Pierre PréfontaJr:*, 

situées en face de la gare G. T. R., à Saint- 
Hilaire et du bureau de poste, comprenant un 
hôtel et ses dépendances, etc. Place de com­
merce établie en 1867. Bureau, hangar à char­
bon. clos de bois, hangar à grain, balance à 
voitures, une très bonne terre, verger, une 
sucrerie, quai et belle résidence privée sur le 
bord de la rivière Richelieu. Le tout ou sépa­
rément. S'adresser sur le* lieux, à Mme P. 
Préfontaine. 115—30

$50,000 A PRETER
*nr première hypothèque eans 
romniiN'iion.

Rî. T ItMMAlT l’C, 1608 rus Notre-Dame.
_____  30—«

ARGENT A PRETER
Sur première hypothèque, à la ville et à la campa- 
gue.au plus b s taux d’intérêt aans cotnmleslou en 
s’adri ssant directement à L. A. ( ADIEUX, No 26 
rue St 'acq e» ou au No 46 Carre St Louis. 88-n

V VENDRE -Au No 121a Champ Je Mars, un ta- 
. pis de salonen wmton. 8 mois d'usage, â moi­
tié prix ; berceau en noyer noir. Le tout devra être 

veududhci a lundi. 126—1

\ VENDRE — Tabac de choix et terre pour 
o. jL le cultiver, plusieurs : 25. 50 et 100 acres 
de terre choisis dans le comté d‘Essex ; bon 
marché et paiements faciles. La. culture du 
tabac dans cette place a été un grand succès, 
réalisant $l'»o â $200 par acre. Pour plus de 
détails, s'adresser à William F. Bullen. gé­
rant Ontario Loan and Debenture Coy, ou J. 
E. Imrant. i’hatham. Ont. 126—6

/ \N’ DEMANDE des filles habituées à tra- v 9 vailler dans ies habits. Lmis Rolln. tall- i 
leur. 118 Saint-Laurent, 3e étage.

< YN DEMANDE des agents dans chaque pa- | 
9 roisse d--* la province pour représenter une i 

association d'assurance. Ecrire 734 "I,a .
Presse.” 126-4 i

\ VENDRE—Une boutique de barbier, com- 
. prenant un miroir de 12 pieds, cadres. 2 
belles chaises et tout le nécessaire, au No 1229 

rue de Montigny. 126—2

4 VENDRE — Un buggy à deux sièges avec 
a top, valant $12«». pour $80. S'adresser â 
A. Jetté et (Me. 1243 rue Ontario. 126—2

V VENDRE — Un bloc de boucher, deux ba- 
. lances, fixtures, deux toiles pour vitri­
nes. S'adresser H8 rue Saint-Martin. 126—2

PERDU

PERDU — Chienne sky terrier yorshire.avec 
collier neuf en cuir brun, répond au nom 

de Gipsy. La personne «jui la ramènera au No 
241 rue Rivard sera récompensée. 126-1

J3ERDU — Le 31 mars .une montre de dame, 
en argent, avec chaîne et médaille en or. 

sur la médaille est gravé le nom de A. Des­
champs. Récompense promise en retour. 790 
rue Saint-Laurent. 126—1

IJ ER DU — Un jonc en or —alliance— marqué 
aux initiales N. D.. C. L.. mardi, le 29 

courant, rues Beaudry, de Montigny et riaint- 
Chrlstophe. Récompense à qui le rapportera 
au No 125 rue Saint-Christophe. 126-2

13ERDU- Lundi, le 28 mars, dans les chars « lec- 
triques, un chapdet et une c ef de porte 

Prière de rappoiter au bureau de LA PRE8SL
124-3

Dentier Garanti U
Fait avec lu meilleure qualité de 

dents et caoutchouc. Travail parfait.

sailles, .uVïiVuchH
Coin de la rue St Denis.118—n

Sur première hypothèque. S’adresser â

O. LEGER, SUN LIFE ISSURINCE CO.
1THO 14»» o TVotro- Daïjio.

ARGENT A PRETER

N. Picard L. P. Nokmaxdin

PICARD & NORYIANDIN
Agents. Commercin' I nioii AssuranceC'o.,

Lid. Feu, Vie, Marine. Argent a prêter.
1 Tfl 1

Bell Tel. 748. Résidence. 6766. 103-2IÏ

Dr FRANCHERE
DENTISTE

Oradcé des Btats-Unlset du Cv 
noda. Professeur au collège lon- 
taire. Extraction des dents aaa» 
douleur. Procédés américain» 

les plu» réemts. Couronnes en or et aluminium. 
Dent» et dentiers de tous genres. Prix modérés.

l.>93 aâ‘*..CAT««S-;KINt:.
66—ImMJv-n iVis-à-vis Dupuis A Frbru

NVENTIONS BREVETEES
sft marque» de commerce enregis­

trée* «tans ion* le* paye.

OWEN N. EVANS,
Ecrivez pour avoir des renslgnements plus com­

plets. 283—IMv-n

Linslsay-Norieimer Co
PIANOS DROITS DE PREMIÈRE CLASSE

Liste des lions Marchés»

MAISOXS A TOU ER

V LOUER — Epicerie avec logement de 6 ap- 
. parlements eur !e même plancher, située 
coin des rues Sanguinet et Dorchester, avec 

cour, hangar et écurie avec eau. Jns. Payette. 
103 rue Sanguinet. 126—2

VLOUER — Logements de 5, 6 et 12 appar­
tements, au No 16 Bonsecoure, blanchis 

et tapissés. Possession immédiate. Loyer. 
$12 A $2o .S’adresser au notaire Levy, .36 Saint 
Vincent. 126-1

\'LOUER — Haut et milieu, 498 et 502 rue 
. Drolet, en arrière île l'église Saint-Jean- I 
Baptiste Loyer, $5.50 et $7. S'adresser â l’é­

picerie Ménard, 434 Marie-Anne, coin Drolet.
126—1

4 VENDRE Comptoirs et tablettes «lu ma- 
m V gasin de M. Paul Desjardlne. magasin de 
marchandises sèches. 3151 rue Notre-Dame. 
S'adresser à G. N. Ducharme. 280 rue Riche­
lieu. 125—3

i VENDRE toutes les fixtures d’un étal de 
'oucher. contenant glacière, barre, cro­

chets. balance, billots, couteaux, soie, au­
vents. abat jour, fournaise, etc.. No 3160 
où 3162 Notre-Dame. 125—3

PERSONNEL

I3ERSONNEL Mlles Pilon “t Dorais ont 1«
plaisir d'annoncer â leur nombreuse 

clientèle qu'elles feront leur exposition de mo­
des, les 4, 5 et 6 avril, au No 1144 rue Onta­
rio. 126—2

I PERSONNEL — On demande plusieurs fii- 
X les et dames pour venir acheter leurs 
chapeaux au nouveau magasin d“ Madame 
S wall, au No 228 rue Fa int-Laurent, près du 
Monument National. Grande ouverture sa­
medi, le 2 avril et les jours suivants. 124-4

4 V FIN DRE fi sacriflce, hôtel avec licence, 
«TA. dans un «les centres les plus commer­
ciaux de Montréal, situé en face des bateaux, 
r|e la Dominion Line Company, Saint-Ga- 
liriel et Saint-Paul et portant le No 125 rue 
des Commissaires. Ijh. propriétaire «lésir» 
vendre pour cause «le maladie et du «lécès de 
son mari. Pour informations, s'adresser sur 
les lieux. 125—6

VVENDRE 8. D. Valllêrss. désirant es
retirer du commerce, vendrait son s’ock 

d épiceries. Très lionne place d'affaires. a- 
dresser au No 604 rue Saint-Antoine. 125-2

DIVERS

I3IVERS — On demanda plusieurs filles et 
-J dames pour venir acheter leur chapeaux j 
au nouveau magasin d0 Mme Swail. au No j 

228 ru-* Saint-Laurent, près du Monument Na­
tional. Grande ouverture samedi, le 2 avril 
et iet« jours suivants.________________ 124—4 d

(t N DEMANDE à acheter des pigeon* commun*,
^ uici.au lOavrt linons en faut une grande 

quantité 8'ad es», r :« .1 Bt«- Thomas. 1 oh» de l’a­
venue I*ap nean et du chemin de la Cote Visita­
tion, village Dclorlmlor. 124—3

x VN DF7.8IRERAIT acheter un stock d’épi- 
\9 cerits, dans une municipalité préféré*-. | 
S'adresser J. G. 336 St Hubert. 125—3

Rft pour un beau petit Weber droit, 7 
V-Alv.v/v octaves, clefs en ivoire, monture 

méta lique, Jolie caisse, son doux. Un bon 
marché.

achèteront un grand piano droit en 
Q-Li'J.SJVJ bol de rose. 7,;s octaves de Stanley 

et Fila, de N w York. Sonorité puissante. 
Gamme complète.

pour un piano N«rdheim *r en bois 
<!«' roue, 7,a octave». Komis à neuf 

magniflquem«nt. Aussi boa qu’un neuf pour 
la du ée.

DO Permettront de faire un choix entre 
«pÆGUtXsvr deux splendides pian< s dr « do 

Hobitzman et ( le. Ce» pianos sont mums do 
toute» les a . élloratlous mo l rn-s et sont aussi 
bou-. quo des neufs pour i’usa^e quotidien.

pour un granJ piano Nordh>'imer 
pratiquement neuf, le plus grand 

format cabinet, en noyer, modèle le plus ré­
cent. Toute» le» ameliorations. Tonalité ma­
gnifique.

Conditions de paiement do ces pianos $5 à $8 
men ueliement. nn sollicite des correspondances 
«•t on iiivi e le public. Adressez ou v nez aux en­
trepôts de

LIND5AY -NORDHEIMER CO.,
‘2366 Une Sainte-latherlne.

$225.00

$300.00

1. «

ON DEMANDE immédiatement environ V) 
gai Ions de lait. S'adresser J. M. 79 rue 

Amherst. 125—2

a. vfjNjdue

Un engin de six forces en 
bon ordre. Goulet Frères, 
178 Âve Hôtel de Ville.

l'HSSOCffl OE 
il HUILE AUX BEES

Discute la date de l'ouver­
ture des canaux

Resolution en faveur de la com­
pagnie de chemin de fer de 

la riviere Kettle

I«e fait que le gouveruenieot ue t»e 
jtrupobe ptu» de faire ouvrir les cauuux 
du Saiut Laurent et de Welland avant 
le 1er mai, a fourni matière à di*<*ua»*ioQ 
a rassociation de la iialle aux HJé*.— 
L association s était réunie spét‘ial«*nient 
pour discuter au sujet de l applicatiou 
de la compagnie de chemin de fer de la 
rivière Kettle, demandant au gouverne­
ment l'octroi d’une charte lui permet­
tant de continuer sa voie ferrée jus­
qu au district de Boundary Creek.

Après avoir diacuté pendant plus d’u­
ne heure, il a été résolu d'iuaister p«»ur 
que le canal Welland soit ouvert pas 
plus tard que le 112 courant, et ceux du 
Saint-Laurent, pas plus tard que le -5 
courant. ( ue délégation se rendra au­
près du gouvernement, à ce sujet. L’as­
sociation a aussi adopté une résolution 
favorable ft la demande fuite au gou­
vernement. par la compagnie de ch**miii 
de fer de la rivière Kettle.

L assemblée qui était nombreuse, a 
été présidée par M. Alex. McKee. L<* 
autres membres présents étaient MM. 
E. F. Craig, James Alexander, A. .1. 
Brice, Alfred Chaplin, John Baird, ]]. 
J. Coon. William Cunningham, James 
Currie. C. B. Ksdaile, X. J. Eraser. W. 
I. Gear, I*. M. Girard, G. B. K eve, 
Frank Watson, A. F. Read, G. H. TTau- 
na. W. A. Hastings, J. E. Huasicker, 
Edgar Judge. G. M. Kinghorn, E. H. 
Lemay, Wilfrid Maixan, Henry Mason, 
Robert Meighen, Stewart Munn. A. G. 
McBean, M. F. McCrail, Chas McLean, 
P. A. McPherson, James McShauo, T. 
R. McCarthy, Robert Peddle, W. A. 
Penfield, Joseph Quintal, IL W. Ra­
phael. Robert Reford, J. E. Rendell, 
David Robertson. James Robillard, J. 
R. Ronald, James Scott, W. B. Smith, 
G. R. Starke. W. Stewart. James 
Tbom, G. A. Thomson, John Torrance, 
John Tough, D. A. P. Watt. R. E. 
Wight, James Williamson et Andrew 
Young.

Le secrétaire, M. Geo. Hadrill, a don­
né lecture de la communication adressée 
le 26 mars dernier, au ministre des che­
mins de fer et canaux, demandant que 
lets canaux soient ouverts pas plus tari 
que le 15 avril. Il a aussi donné lectu­
re de la réponse du ministre qui, en ré­
sumé. comporte ce qui suit :

“ Je dois vous informer que dans !e 
passé, le canal Welland et ceux du 
Saint-Laurent, ont été ouverts ft la de­
mande des armateurs, plus de bonne 
heure que ne l’exigeaient les intérêts de 
la navigation, et en même temps, cela 
empêchait de fn’re réparer ces canaux. 
Pour faire les réparations nécessaires 
aux canaux, il ne faudrait les ouvrier à 
la navigation que le 1er mai.”

I>e président ayant fait observer qu’un 
retard dans l’ouverture des canaux 
causerait uu tort considérable au com­
merce, il a été résoiu, sur une motion 
de M. R. Reford, secondée par M. R. 
Poddie :

“Attendu que la navigation dans le 
Saint-Laurent sera probablement ou­
verte aux steamers océnaiques vers la 
mi-avril ;

“ Attendu que le ministre des che­
mins de fer et canaux déclare que les 
réparations nécessaires aux canaux re­
tarderont leur ouverture jusqu’au 1er 
mai :

Il est résolu d’insister auprès du mi­
nistre. pour qu’il emploie des ouvriers 
jour et nuit, afin de terminer le plus têt 
possible, ces réparations et pouvoir ou­
vrir le canal avant le 1er mai : si pos­
sible, que le canal Welland soit ouvert | 
le 22 courant, et ceux du Saint-Laurent | 
le 25 courant, vû que les compagnie* «le 
navigation ont des engagements pour 
le transport d’une quantité très consi­
dérable de grains et qu’un tel retard 
dans l’ouverture des canaux leur cause­
ra des pertes : et.

“ Que le comité de direction soit par 
les présentes autorisé «le se rendre au­
près du ministre d«*s chemins de fer et 
canaux pur lui présenter cette résolu­
tion.”

A l'appui de sa motion, M. Reford ex­
pose les dommage* que «-uusera ft la 
nabigation un retard dans l’ouvertu- ; 
re «les canaux, et dit que le gouverne- ! 
ment doit faire quelque chose i>our ac- j 
céder ft la requête de l'association. Si j 
les canaux ne seront ouverts que le 1er | 
mai, les steamers ne pourront pas partir I 
avant le 10 «lu même mois, ce qui ferait j 
perdre un voyage ft toute la flotte «les 
navires océnaiques venant ft Montréal. 1

M. II. J. Coon prétend que si quelque I 
chose peut être fait, te sera grâce ft une 
action prompte et énergique.

M William Stewart a fait quelques 
considérations dans le même sens que 
M. Reford.

Le président a ensuite attiré l'atten­
tion de l’association sur In requête de 
la compagnie de chemin de fer de la ri­
vière Kettle, dont nous parlons plus 
haut. Ce chemin se relierait ft celui du 
Grand Tr«>nc.

La résolution suivante a été adoptée 
par un vote de 25 contre 6 :

“ Considérant la requête de la 
compagnie de chemin de fer de la riviè­
re Kettle ft l'effet d’obtenir l'octroi d’une

STILLWELLS

>»srC toute la nuit,
TOUJOUR*

ISe Is r»|
PRETS

a#-steak, t’hopi», PuUw.n et Huîtres sur
commun de.
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charte lui permettant de prolonger *• 
\oie ferrée jusqu’au district de Boun­
dary Greek, cette association e*t «l'opi­
nion qu'il est Uès important pour \e 
commerce qu’il y ait concurrence entre 
difl’éreuts chemins de fer conduisant de 
l'est ft l’ouest, cette association est d’o­
pinion que pour éviter tout monopole 
qui serait contraire aux intérêts du Ca­
nada. il soit résolu qu’elle approuve la 
requête «le la compagnie de la rivière 
Kettle et prie le gouvernement de lut 
accorder la chartre qu’elle demande.”

Cette motion a été projwsée par M. 
Edgar Judge, et secondée j>ar M. A. G. 
McBean.

QlELQl K CH OS K DE FEERIQIE

Le temps est ft l’ouverture des modes 
et chacun s’efforce «le faire beau, et, 
ceites, ou y réussi admirablement bien. 
Mais une ouverture «le moiles comme 
celle que Le Syndicat de Montréal fera 
samedi, lundi et mardi, n'aura certaine­
ment pas son égale ft Montréal. Il nous 
a été donné de voir les chapeaux mod«- 
les qu'on exhibera durant ces trois 
jours ; il ue faudrait pas connaître 
le goût que cette importante maison «Je 
nouveautés met en toute chose pour ne 
pas supposer tout «le suite que ces «*ha- 
peaux modèles sont ce qu’on peut ima­
giner de plus beau. I>es dames en se­
ront extasiées. Le choix sera varié et 
l'assortiment de modes qu’on exposera 
sera considérable.

Une «les grandes attractions de «ette 
exposition sera la «lécoration «les salons 
de modes : <;a dépasse l'imagination. 
Allez voir cette merveille de goût lors 
même que vous n’auriez besoin «1«* rien, 
on n«‘ vous dit que <;a. Vous verrez ht 
ce que votre imagination ne peut conce­
voir : c’est quelque chose de féerique. 
Quel travail artistique ! Quelles admi­
rables créations î fin verra Ift. ft la fois, 
et la beauté des décors et la rich«*sse 
des articles exposés ; et les dames ai­
ment trop le beau pour ne pas se rendre 
e;i foule sani«‘di, lundi et mardi, visiter 
les vastes salons de modes «lu Syndicat 
«h» Montréal, ft l'angle des rues Sainte- 
Catherine et Amherst. 125—2

—Corset Nature. 113—n

LOUIS CYR ET HORACE BARRE
La rencontre, depuis si longtemps oé- 

sirée par le monde du sport, aura lieu 
entre ces deux colosses, dimanche pro­
chain. au l'arc Sohmer ; on s’entraîne 
de part et «l’autre «*t la lutte sera viv«^. 
Tous deux partiront le t> avril, pour fai­
re partie du cirque “Ringling”; 1 'enga­
gement est pour deux ans, ft raison «le 
mille piastres par semaine, et. se termi­
nera ft Paris après l’exposition. La trou­
pe d’opéra burlesque de dimanche «1er- 
nier donnera aussi deux représentations 
avec un nouveau programme ; après 
midi, 3 heures ; le soir. 8 heures. 126-2

BRAN DE 01YERTI RE
de modes, mardi. le 2f* mars, et les jours 
suivants, chez Madame H. Poitras, 1989 
rue Notre-Dame. Une visite est solli­
citée. 100—1-M-v-s—n

—L/es mere» irouveruiu «jue i» sirop Cat!r.ant 
de Mine W1 inflow eat le meilleur remède pour 
les «niants. 25 cents la bouteille.

247—1 M v—n

—Le Vin Coca d’Armbrocht pour la 
fatigue de l’esprit et du cori^s, la névro­
se et l'insomnie. l,M,v—n

STE MARIE
Ste Marie est un nom bien connu des 

amateuns «le beaux chapeaux. Cepen 
dant, nous devons dire «ju'il s’est sur­
passé cette année, ayant eu l’occasion 
de visiter son magasin, jamais de la vio 
nous n’avions vu un si grand stock «le 
si beaux chapeaux, de si belles formes 
et de si belles couleurs, ft des prix si 
bas, c’est réellement surprenant ; aussi 
nous invitons tous nos lecteurs ft, aller 
se coiffer Ift, le personnel est nombreux 
et poli.

E. A. STE MARIE.
126-2 3499 rue Ste Catherine.

PAS DE COMPLICATION
I/enrouement peut conduire ft l'ex­

tinction de voix et le BAUME RHU- 
MAL tue l’enrouement.— 25c la bouteil­
le. q—h

Vous épargn<*rez beaucoup en ache­
tant vos chaussure* chez U. N. Demcr», 
1111 Ontario.

—Corset Nature, 113—n

LA PRESSE commencera, samedi, la 
publication d’un nouveau feuilleton.

AMOURS ROUGES
qui plaira aux lecteurs avides d’émo­
tions vives autant quo POUR UNE 
FAUTE a plu aux lectrices préférant la 
douceur d’un amour calme aux élans cri­
minels d’une passion déchaînée.

AMOURS ROUGES

“FEUILLETON DE LA PRESSE

POUR UNE FAUTE
26

SECONDE PAR TIR

4 VITE
A son grand étonnement malgré le 

ton respectueux autant qu’affectueux «b' 
sa lettre, le duc ne lui répondit pas.

nous fera assister à des scènes sanglan- * 
tes, à des spectacles horribles. Il nous 
montrera ce que peut faire un cœur 
féru d’amour ; la patrie, la famille , 
rl'existent plus pour lui ; des centaines | 
d’êtres dévoués sont injustement massa- 1 
crés à son ambition, etc., etc. Mais coin 
me le crime ne saurait vaincre la vertu, 
le misérable amoureux qui a sacrifié 
T honneur et la patrie à ma passion subit, 
enfin le châtiment de ses crimes, et son 
supplice fera frémir d’horreur les âmes 
justes et droites. Ajoutons que l’inté­
rêt de

AMOURS ROUGES
»st d'autant plus vif que la scène s’en 
déroule en Bretagne, la pittores«|ue c«)ii 
trée, au plus fort de la fameuse guerre 
des Chouans, que l’on verra merveilleu­
sement décrite dans le roman dont nous 
offrirons, samedi, la lecture à nos abon­
né*.

Une page d’histoire est toujours ins- I 
tructive, aussi devrons-nous saisir l’oc- 
rasion qui nous permettra do nous ins* j
truire en nous amusant

XII
Et pourtant cotte lettre d’Eliane avait 

causé ft M. «le Crussee une vive impres­
sion. Elle était la confirmation de tout 
ce qu’il apprenait «b puis deux m«»is, aus­
si bien par ses informations s<*« rèt« s. 

•que par la lucidité de ses réflexions, «lé- 
gagées maintenant de toute |>assioii.

Non, il n’y avait pas «mi d<* complot 
formé pour lui prendre Hervé, lias «le 
préméditation, pas eln-z Eliane, du 
moins, le «lésir d«* voir l'union qu'il ré­
prouvait.

Claire n’était pas couj>ab]e non plus ; 
son seul crime consistait en sa beauté, 
en son charme, qui avaient ravi Hervé, 
et son innocence», qui lui avait caché ft 
elle-même !«• «langer.

Toute la faute retombait sur lui seul, 
pour avoir apjielé inconsidérément près 
«le son fils, cette enfant exquise, dont 
la puissafn e «le séduction s'ignorait, et 
n’en était que plus grande. îaii seul 
méritait un blftrm-... Et pourtant. <*’é- 
taient le* «leux jeunes femnne qui 
avaient été frappées î

fVtte injustice. rommi** dans le 
trouble d’un emportement, lui causait 
de véritables remords. Comment la ré­
parer ?

Il n’en trouvait pas le moyen et. du
reete, son orgueil s’y fût refusé ; mai*

, il ne s’interdisait pas un léger et s«‘cret 
I attendrissement ft In pensée «1* Elia ne. 

si cruellement niéèonuue par lui « t qui, 
ft la première marque «h* sympathie, ou 
hliaut ses rancunes ou l«‘s faisant taire, 
dans sa mansuétude surhumaine, lui en 

j témoignait sa reconnaissance.
—Quelle nature angélique ! songeait- 

I il, il n’y a pas deux femmes comme el-
I k* !
i Et cependant, il ne lui répondait
! pas :

Kervelez était lugubre depuis le «lé- 
part des «leux soeurs ; on <*ût dit qu«* 
l’Ame en était env«»lée. Rien ne venait 

1 plus éveiller l'écho «le m's gramle ap­
partements, et 1«» parc lui-même, tou­
jours «iésert. avait un aspect abandon­
né. avec sos allées soigneusement ra- 
îisséos «pii n«* gardaient plus l'emprein­
te d'aucun pa*.

Le» ch«“v;iux restaient ft l’écurie, d’oû 
]«‘s pnlefnuiiers. seuls, les faisaient sor­
tir, car ’.<» duc, désappris «les promena- 
«l«*s solitaires, n'y prenait plus aucun 
plais r. Ix*s voisins «1<* campagne, r.i- 
menéft par la belle saison, étaient, dès 
leur arrivée, ncc«»urus à Kervel«*z, mai» 
le trouvant vi«le «le ce «pii constituait 
pour eux 1«* principal attrait. n'en 
avaient |>as repris le chemin- I«e due 
avait pourtant lancé quehpic* invita­
tions, et l'on y avait répondu, niais ce* 
réception» avaient p«*rdu tout le char­
me par l'abseni’P <i’Eliane «*t la tris- 
twse morne «l’Hervé, naguère si gai. et 
le boute-« n-tram «le toutes «es réunion*.

Depuis lo «lépart des deux soeur», il 
n'avait pas quitté Kervelez : en vain, le 
duc l’avait engagé ft ret«»urner ft Pa­
ris, ft aller voir de» ami». A faire un 
voyage, il avait toujours résisté.

C'est encore ici «pic j«* nui* le 
mieux, avait-il répondu, un jour «u1 son 
père le pressait plus vivement.

Il était très correct avec lui, tr«N» re»- 
pe«queux, attentionné même, san» plus 
rien «le l’intimité d’autrefoi*.

M. de Crusses, sentait lu nuancç et en

souffrait, mais u«‘ l<‘ laissait pas voir. 
Il plaignait mêm<* H«*rvé, sccrèt«uneiit.

—Pauvre enfant î s<* disait-il, il res­
semble ft sa mère, il a sa douceur, sa 
résignation. Sous pareille p<dne, Kdil- 
b»‘rt s’est révolté, c’était mon sang, lui; 
Hervé, c’est celui d<* sa mère, il courbe 
la tête.

Et tout en éprouvant pour lui une 
profonde pitié, il ne songeait pn* mie 
minute ft lui « éder.

D’Bliane «*1 «L* Claire, entre eux. il 
n'était jamais «piestion. A peim- si par­
fois Hervé s’éM’happait à «lit»* : "Quand 
Eliane était i<*i”. Ou b’en ; "C’était 
Eliane qui avait fait cela”. Il ignorait 
que 1«» duc s'occupait en s«H*rct «les «l«*n\ 
»«leurs, avait retrouvé la tra«*e d«* l'u­
ne. «*t en avait averti l’autre. Il était 
très malheureux «le co mampie «le nou- 
veli<*s. sans cliondier c« i>en«lunt. ft ''’«•n 
procurer : le découragement l’envahis­
sait peu A peu.

—A «pioi bon. s«* disait-il. puisqu'elle 
est per»lue pour moi V. . .

Et. pourtant, son sentiment ne chan­
geait fias.

Autour «b* lui, M «le Cruss«*c avait 
nil)cd expiiqilé le départ d«* sa bru ’ 
K« rv« l« z était par tr««p sérieux pour la 
jeune tille, surtout ft .c«* moment «>û il 
fallait penser ft >n avenir, toute» «leux 
voyageaient un ]>eu.

un l’avait « ru. généralement, l'hypo­
thèse était plausible . In tristesec, »a 
retraite subite «humaient bi«*n un fieu 
ft penser, mais mjl n'en 08ait parh»r.

Au moi» d’août, cédant aux ii»r*!nn<*e» 
de s«»n père. Hervé se décida ft aller r<*- 
j«iin«lre Un «le ses ami». A Ludion. Le 
duc coinptoit sur ce «léplncrment pour 
amener une modification dan* son état 
d'esprit. Il n<* mettait pas en doute 
qu'IIervé n'oubüftt Clair»», «-’était un 
moment «h» eris«* «üfth-ile A fxisser. 
p«»iit-étre. mai» qui pansera it quand mê­
me.

Quaml. au bout d’un m«>i». M. Je 
Crussee vit revenir m»ü ûl» aussi •«►m

bre, aussi insouciant, et en«*ore plus 
découragé .il commença ft prendre nu 
pou peur.

Son inquiétude revêtit diverses for­
mer. car, observant s«»u fils après cett»» 
absence, le «lue le trouva changé ; il 
avait le t«»iut plombé, les yeux «*ufon- 
eé* et son amaigrissement était «'“vi­
dent. Allait-il tfimber malade, ft pri­
sent ?

Il r«*prit sa vie ordinaire : le cheval 
était sa grande, sa seule «listraction : 
il montait tous les jours, par tous h© 
te 1111**. s«>uv<*nt A plusieurs repris» s. \ 
avait-il quelque orage menaçant, il sor­
tait. quninl mêiin* : on le voyait revenir 
plusieurs Iirun*s après, t reniflé jus­
qu’aux o«». «*t «*e n'était guère avant le 
moment «h» faire sa toihdte pour le di­
ner «fH’il songeait A ehanger d'habit.

I! y avait ft l'épurie un «heval très 
beau, mais dangereux, qu’on n’avait 
jamais réussi ft «hnnpter «•«nuplètenfent; 
h* dm* ie con*« rvnit coninn* un d«*s plus 
parfaits prculuit* «le la ra«»e. Subit*- 
un*nt II«*rvé s«‘ fuit de g««fii pour lui, et 
1«* monta <|U«»tidienement. 11 avait, «*11 
y• «violer, une peur extrême des tr*»m 
et «‘'était toujours «lu c«Mé «h* la vnj* 
ferrée que 1«* jeune homme dirigeait 
s«v. promenades-

M. <îe Crussee, sans en avoir l'air. 
»*afM*r«N»vnit fi«* tout, n«»tnit tou* <*es 
symjitênn s, et s'a .arma it « ha«|Uc jour 
davantage.

II eonnalssoit s«»n fi!s trop «lr»*it. tr«»p 
simple, trop siiieère. ji-nir jou«'r uu** 
e«»mé»li«* «butinée ft l’effrayer : il c«»ni- 
jirit «fiK* h* m»»bilo »1«* *«** actions était 
uu<* iii*oii<'iane<* prof«»n«ie «le 'a vie «un*, 
seul, pouvait dieter un immense dé» ou- 
rngement.

Et « ela l’effraya : Hervé n’oubliait 
pas. il aimait, il souffrait toujours et, 
maintenant, il s'abandonnait ; «’’était Ift 
le plus grave, A t»»u» point** «le vue.

Le dm* eut alors des pressentiment* 
lugubres ; il avait beau tenir ton fil* 
pour un cavalier •«'conipli, lorsqu'il aor­

ta it avec Diavolo. le terrible cheval, 
jusqu’il son retour, il était. Inquiet. Les 
jours «le mauvais temps, quand il le sa­
vait r«ntré, il allait, sous un prétexte 
quelconque, le trouver dans sa chambre, 
pour lui «lire :

Change-toi «loue, je déteste cette 
odeur de chien mouillé que tu traînes 
partout avec toi.

Jamais il n'eût voulu lui laisser soup­
çonner qu’il était inquiet de sa santé, 
de même que pour rien au mond«» il ne 
lui eût léf«*ndii «b- monter Diavolo.

Seulement comme l’inquiétude ayant 
atteint ees nerfs, il ne vivait plus, il 
profita d’hue absen«*e «l’Hervé pour fai- 
r«- embarquer, ft destination «le Paris, 
în béte rétive, et, ft son retour, il lui 
dit :

J'ai vendu Diavolo, il était trop dan­
gereux au pansage.

H«»rvé ne répondit rien, ne marqua 
pa** uue «outrariétê et. p«»urtant, <*ela 
l’a musa it de monter <e eheval ombra­
geux: mais rien ne l’atteignait plu* vi­
vement.

Diavolo parti, le «lue ne fut fias plu* 
traixfuille. un «le*. •*fr«,ts «b» son inquié- 
tmlo avait disparu, la cause en persis­
tait toujours. La trist«*.Ke persévérante 
de sou fi!>. dont il avait h» continuel 
spectacle, lui était un véritable suppli- 
e«\ Il reconnaissait, ft sa mo«lérntion 
même, 1«» « ara» tèr«» d’un sentiment pro- 
foml et durable : les Impression» puis 
violent»* s’usent f»nr leur propre inten­
sité. «*t résistent moins ft 1'nrtion «lu 
t«mps. Elle n’avait aucun empire mi* 
Hervé, pris «b* trois mois écoulé* le 
retrouvaient dans le même état d’esprit 
que le premier jour, et, tout «’ela. suns 
qu’il eût revu Claire, sans qu’il eût «»îi- 
tendii parler d’«»île. sans «ju’un espoir 
s*.it venu cimournger *011 amour.

* Hiiivre

NOUVELLES D'EN BAS
Lugubre trouvaille

tDépeche spéciale à "Ga Presse")

Rimouski. 1er—On vient de troqver la 
jambe de cet infortuné jeune homme, 
Alfred Martin, ftgé «le 21 ans, qui s’wt 
noy«» en patinant vis-ft-vis de la ville, 
au commencement <!«* rhiv«*r. <!ette tris- 
t«* relique a été trouvé»» ft deux raille* «'t 
demi du lieu de l’accident, ayant été 
entraînée par le courant de l’est ft 
l'ouest. L«»s parents «lésolés avaient re- 
non«’é ft l’espoir de retrouver le «'<>rps de 
leur enfant. Cette jambe détachée du 
tronc a été reconnue par le pantalon et 
les chu assure* que portait, ie pauvre jeu­
ne homme lors «ie sa disparition.

Un a procédé hier ft la pose «le* tra» 
verse* sur la section 107 de rintereol«>- 
nial. L«» foreman Belisle «lit que la eho- 
s«‘ ne s’est jamais vin» d'aussi bonne 
heure sur rett«* fiarti«? «le 1*Intercolonial.

—L’offre de marchandise* de qualité 
Inférieure pour des article* de première 
classe est une pratique qui peut être 
abolie si le refuse toutes le» imi­
tations ou substitutions «les véritable* 
marchandises annoncées. »

bthé f»lt m»t»J». »1t» prît r?d CaiVnîaJ
Quand elle fut enfant, rile en voulut »more; 
Quand elle devint «•'■i »tle diviii : T» l’i
^eput» tou» »«» CU'.MUS Uiii pu» «Ai CMlOll*.

}
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Q. — Jur^-roui q*»« tous nVn arei 

j jamais porté* '

I^oran-

ri

» , j k , K. — Oui, je le jure
•Il www"! g. — Qu'alliez-vou» faire

ger à pareille heure ?
H. — J’aJUia rher» her uu <Je me» ami» 

pour aller A une »ai!e de dan»e. 
'rtuiolhAe Honami. |mVo de l’a^iaé.

' déelare oue le léuioiu I^ugae^ »’e»t cx>n- 
tr«‘dit ft l’enquête du coroner.

U j « J *r Klizée H«Hiier. éj» cier, et .Anatole
preuve de Ici deiense Hren dit Uearucheo, «‘onna '«cnt tout

( deux le pri»«»nuiei‘ depuii ton eufaiu*e 
j 4*t déelareot que r’eat uu garçon êobre. 

trauguille et d'une eonduile toujoui»

COMMERCE
l»r avrl

I>* pr<*4 èt> »*e»t loutinué hier
a|»rè»-midi eu «•our rriatiiielle.

l^iuit» Pa*iuette. tVrldauiier, de Moût- 
rf-al, dii>o»e et dit : pabaaib ver*
minuit, le d<»uze février, eu face du rea- 
t au rant d<* Noé Lorauifer. rue Su* Ca* 
ili* nue, «juaud j'ai vu le |*èr« Ijoma 
R'»b**rr qui voulait A ter **011 habit. Je 
►uia allé vers lui et lui ai dit : Restez 
donc tranquille ; vous» été*» trop vieux 
pour rotft battre". I^- défunt ei»t alors 
parti eu eourant pour rejoitulro aou 
hlb. Il était avec Rttuaini qui lui a dote 
né un coup de jioiiijr et Roia rt est tom­
bé par t»*m*. Je buis allé A lui. J’ai ra- 
uiaaaé *ou <'1ih|m‘hu et l’ai porté à acm 
tii> qui était tie l’autre «ôté de la rue.

Eu réponse à M. Poirier—Robert, pè­
re, a-t-il dit A son tils de ne pas crain­
dre V

R Oui, il lui a dit : “N'aie pa* peur; 
ton père est ici."

Q —Quel* sont ceux qui se sont bat­
tus V

K.—Uûiace Roliert, Niclair et Roulé.
Q—le* cou j) «jue voua avez vu don­

ner ù Robert par Bouatui a ôté donné 
quand l’accubé courait V

R.—Oui, le défunt et l’accuap cou- 
rai«*nt.

Q. V avait-il beaucoup de monde %A 
cet endroit V

IL—11 y avait sept ou huit i*ersonues.
Q. —Robert avait-il son habit quand 

vou* l’avez vu par terre V
R. —Je ne croia pas.
1.** témoin suivant est Joseph Niclair, 

S'Uifrteur eu verre, de Montréal. Il a 
**té témoin de la bagarre. 11 y a même 
pris part eî ;i r<*eu des coups de Lnga- 
»é et de Robert, fils. Il a. entendu le 
défunt dire : “N’aie jms j>eiir, je suis 
là’’. Je ne

ran fée.
MM. <ie«». Thérien. !lél»ert et J. 

A. Lamarre viennent aua*i corroborer 
«e téinoiiruage.

I/hou. Tn-ffié Berthiaume, C. I^.. cou 
rail atitosi le priftonrier depuis cinq ou 
six au* et «lit qu’il le connaît pour ira 
bon jeun** homme.

I*>ui* Poiré, hôtelier, dit que l*1 same­
di soir en question, il a vu ver* 10 heu­
res. Robert, le défunt, qui était éméché. 
1) avait un oeil au beurre noir et vou­
lait se battre avec J«*s personnes qui 
l’accompagnaient.

La séan<v est alors ajournée ft dix 
heures ce matin.

Mootrt 
FAHINB»

I** néfvci&ttwns s# coatin*sm sntrs 1» Com- 
Ju i4»c de» üois «1 i«>» Ajn«i;ru;s étrs- 

*•">. st ù ;>r siu t.’.*** donneront ..«-a
• a»-* ir*u**i*lions « «Joui 1 uu; ou «lamnln l^ 
de multos .*> te: nisl.u-ur# «•! .s cu*np**u«
»* rr«i>«r« à rrn. j\r ---r «**» provision» ï*-t 
pris ék nt êimpleiuetit soutenu»

Nous cotons ru loi» a* cu4M. Irst d# M>nt- r««.
Farines 4Ontsno .

■ ^ à hl\ . .1 quart. »4 75 À $4 90.
Stlâ-sji i,o..«rs, If qu« t. ^4 4 ■ à >4 Ou 

-i:i lie g. le ga tJ lu à $• Ift
Fsrme* de Man.icus
Hstsntss d« blé du prlmt'Oips, quart.

K> +
r'orle*. première» ma; 
(seconde» fortes, f* 4«*

,usrt 44 P'

et vil
chss.

H oO.
FAKIKFi» D’AVOIKE

v.in# rou'.ée t*ent toujours au même 
t«e u.i m >jvernent normal en petits l.»t». 
gfiAlre* «n luts de » nar rares. Un
au |l tu '4 lari>. $1 uf* . n p- vn. >■
petit» lot», |4. )*» en quads et 92 - n po-

IS6l'K(B DE BLK
La dtinmutiun d« !a demande a eu pour ef- 

be.ster i«* pria lie» »»>n» et gn.g

lu tonne.
tonn#

|H ù 
116 L

N OTE«
/Maritimes

OU VERTU RB I>ÎT CANAL 
LAND

WEL-

Kiugston. 1 — Le capitaine Oaskin, 
l’uu des gérants de la Montreal Trans­
portation C’n., trouve qu'«)n n’a pn** rai- 
s*»n de demander l’ouverture des canaux 
de bonne heure eu avril. Il serait inu­
tile d’ouvrir h* canal Welland avant 
ceux du Saint-Laurent car les exporta­
teurs n’expédient pas de grains ici pour 
le mettre en entrepôt mais pour l'en­
voyer en Angleterre par lu voie de 
Montréal, et avant que ies steamers ne 
puissent se rendre jusqu’ft Montréal il 
n est pas» nécessaire d'expédier du graiu 
vers le bas. On attend as*>ez do grains 

sais pas si Bonami était lù, : de l’est pour remplir cinq ou six éléva-
piirce que je ne i«* eounaiasais pas alor 
Seulement, le lendemain, j’ai remontré 
! accusé et nous avons parlé de l’affai­
re. Bonami m’a dit «tue Robert avait 
voulu le frapper et que lui, l’accusé, lui 
îivait donné un petit coup de ]>oing. Je 
•-ais que c’était trèt» glissant ce soir-là
• t je crois que le défaut, en recevant j 
une taloche, a plissé, et s’est fait beau- ; 
■ «mp de mal. I^e témoin n’est pa-s allé j 
r* h ver le défunt. Il est aussitôt retour- j 
né chez lui.’*

Le Dr \. Lamarche, médecin de j 
Montréal, déclare que dans la nuit lu ! 
L‘» au 1-4 février, l'ambulance de l’hô- ! 
pilai Notre-Dame a transporté j\ cette ' 
institution un nommé Louis Robert* ! 
A pré*» examen, nous avons constaté ' 
qn il portait plusieurs blessures ft la | 

diverses ecchymoses et qu’il y 
a vait fracture du crâne. Le témoin dè-
• ire qu’il est allé le matin même exa­
miner le témoin Ovide Boulé, il a cons­
ulté que ce dernier était trop malade 
pour se rendre en «•our.

L'* Dr Wyatt Johnson est. ensuite ap­
pelé. li a fait l’autopsie du corps de 
Louis Robi rt à l’hôpital Notre-Dame, 
le quinze février. 11 a constaté qu’il y 
avait eu fracture du crâne et hémor­
rhagie du cerveau. Le défunt portait 
aussi ft la tête plusieurs ecchymoses. 
L’ensemble de ces blessures a causé la 
mort. Il a aussi constaté en examinant 
les iHiumons qu’il y avait commence­
ment de penumonie.

Q - Qu’est-ce qui a pu produire ces 
blessures ?

K.--Un coup appliqué avec une gran­
de violence ou une chute.

Q.—Croyez-vous qu’un coup de poing 
ordinaire pouvait causer la fracture du 
crûne V

R*—Je ne crois pas. il fallait un coup 
d’une grande violence.

L* grefticr Ut alors aux jurés la dé­
position d’Ovide Boulé price ft l'enquê- 
te préliminaire tonne devant le magis-
I rat de police. Cette déposition corro- 
boro le témoignage du témoin Niclair. 
Boulé, le lendemain de la bagarre, a 
rencontré l’accusé qui lui a dit : "J’ai 
donné un petit, coup «Je poing ft Robert 
qui «*st tombé sur le trottoir.I^e soir de I 
la bagarre, les Robert, père et fils, et 
Lagat-é. voulaient s«* battre ft tout prix 
♦*t ce qui a donné lieu à la querelle,
« . *t que Lorangcr a refusé de leur 
donner de la boisson. 11 ne sait pas 
qui a frappé le défunt*

Wilfrid Corbeil, bouother, de la Lon­
gue-Pointe, dit : “Je passai*» en face de 
chez Lorangcr le soir de la bagarre. 
J’ai vu un jeune homme frapper le dé­
funt qui est tombé pftr terre.Je ne pour­
rais pas reconnaître ce jeune homme 
maintenant. Je crois même que le jeu­
ne homme en question était plus gros 
et plus grand que l’accusé. Celui qui a 
donné un coup de poing au défunt ve­
nait en arriére de c*» dernier. Je ne con­
naissais ni l’un ui l’autre de ces deux 
hommes alors.

Q.—Le coup a-t-il été donné avec 
beaucoup de violence ?

IL J** ue sais pas ; ça dépend de la 
force de celui qui frappait.

Q. — Mais enfin vous avez vu donner 
le coup, vous devez savoir *>i on l’a don­
né bien fort V

R. — Je n’en sais rien.
Q. — Etait-ce glissant ce soir-lit ?
IL Je u’ni pas remarqué cela. 
L'assistant détective Pierre Richard

est le témoin suivant. C’est lui qui a 
arrêté l’accusé sur la rue des Inspec­
teurs. Bonami lui a dit alors : “Oui, 
c'est moi qui ai frappé Robert, mais je 
n’a vais aucunement l’intention de lui 
fuir*» beniuoup de mal, encore moins de 
le tuer. Je l’ai frappé, a ajouté Bonami, 
ft mon corps défendant, parce que Ro­
bert voulait me frapj>er lui-même.**

I>a couronne déclare alors sa preuve 
close, cinq de ses témoins étant absents, 
entr’autres Noé Lorauger, chez qui s’est 
déroulée la. bagarre et qui est sorti de 
prison depuis quelques jours seulement. 
On le dit parti |Kmr des pays inconnus.

La défense commence sa preuve par 
le témoignage de M. J. B. S. Byron, as- 
- slant coroner de Montréal, qui rappor­
te qu’à l'enquête du coroner, le témoiu 
Lagacé s’est contredit sur divers points.

la* détective Uharles Côté déclare que 
le lendemain de la bagarre il est allé 
interroger le témoin Lagacé, qui lui a 
dit qu’il ne connaissait pas le jeune 
Bonami. et que d’ailleurs le 1*J au noir
II était trop ivre pour se rappeler qui 
11 avait vu et rencontré.

T*» prisonnier Charles Bonami entre 
A ce moment dans la boîte aux témoins, 
fl déclare que le soir eu question il a 
rencontré Robert et Lagacé chez N<>é 
I/oranger. Ces gens voulaient avoir de 
la Imcnsou et cherchaient querelle ft tout 
le monde. Lagacé a dit qu’il voulait 
faire arrêter la maisonnée, c’est pour 
cela que tout le monde est sorti. Le 
vieux Robert a voulu le frapper, mais il 
11 paré le coup et l’a fraïqrê lui-même lé- 
gf rement *mr la joue. Il n’a pas rele­
vé le |M'*re Robert parce qu’il avait pour 
de voir Je fils et ses amis revenir sur 
lui.

M. Desnia rais : "Ne portez-vous pas 
ordinairement une garcette ou une main 
d-* fer ?

R. — Non.

leurs.

SUR LE FLEUVE

pat»

Ri-

Trois-Ririères. 1 — Tl n’y a absolu­
ment aucun changement dans l’aspect 
du Heure, depuis hier. On annonce que 
le lac Saint-Pierre est libre de glace 
jusqu’à Louisevilîe.

Unp Rouge. 1 — La glace est encore 
dun« le même état. Tl n’y a pas de chan­
gement apparent.

Batlscau. 1 — Le chenal est libre, ici. 
L eau est bien haute mais il n’y a 
lieu de craindre d’inondations.

OUVERTURE DE LA NAVIGA­
TION A SAINT-JEAN

Saint-Jean. Que.. 1- T^n rivière 
eh dieu est libre de glace jusqu’à Rou­
se’s Point. La barge B. V. Naylor, de 
Sabrevois, est arrivée ici, hier, pour 
prendre un chargement de boit» de ser­
vice pour Sabrevois. On attend «i’au- 
tres steamerb des lac» d’un jour à l’au­
tre.

STEAMER DISPARU
Newcastle. 1—Le steamer anglais 

"Leeelimere", capitaine Butler, a quit- 
| té la Tyne, le 3 mars, pour Londres et 

on n'en a pas entendu parler depuis. 
On le croit perdu.

LE "KAISER FREDERICK"
Le nouveau steamer allemand “Kai­

ser Friedrich’’ est maintenant presque 
terminé. Il commencera le service en

tet a «j 4*1
>i Ontario. CVjx 4u Manitoba n *»nt aux mé- 
m«» prix.

•Noua coton» tu tou d* char :
>on d'Ontario, «n gr.nier, f 14 6e.

j '»i‘u d'Ontario, en arenfer,SW 6c.
^ m 4 • Manitoba, en *ac*. a tonna. |15. 

j C»ru 4** Mumtubtt, en tac», ia lunno, $17
GRAINS

La fermeté pen>i?itint« de» marché» anglais 
i a uni pur Inf.u.a, r un peu .r marche de >'M- 

*,ui y a it-p.-nuu pa: un hau»»« 4<- l-s g 
; »>-* sur .es livraison» Juiilet, septembre et 
1 d«Vt-mbr<- riais !• moi» d»* niât «si resté tal- 

t : a clôturé en baisst 4e ‘-c à Jl.o.i1,, 
inaiH a étfc y.us ferme ainsi «jue l'avuine d.s- ! pontbie.

A N'ea-Voïk .e bié disponible a été soutenu, 
• N) 1 dur de Manitoba sr vendant $1 "te, à 
êvii. pour disponible et le No 1 dur de Duluth 

"b*j J,<• ii.aiv.it 4 terme a ouvert un i-eu 
! l"Us îw île »ur »i«*» ventes a-ser. pronon<-f* 

mais il u repris, sur its avis . n hau»si Je L*- 
verpool et .le Londre et sur do p»tUes livral- 
•■".i? dans .<iord-Ouesi. Lo? ^ uis >mt 
maintenus '.a Journée, en l'absance de
nou\elles p"ittigu«» à sensation et ont e'.ôturé 
**n hauss*» :. tte de 1-8 A !, oent sur la \èil>. 
I! a ét- vénu.i 7U.0UO minois d avoine dlspo- 
nilde. On ot • 1 avoine blanehe en gare de 32 

1 à 38 cents.
.^Uî notre marché ii y a eu un peu plus de 

demande en blé «i «tntarlo, oui a été p'aeé A 
; w4 cem.'. pour c* b!é roux aux stations le dé- 
j i'art. Les pois ont été un peu plus faibles, les 

exportateurs n'offrant que CSU à «WJ . ms 
p ù: No 2 par 60 livres, livraison Immédiate 
et 041-j à 06 cents à flot en mai. L’avoine a été 
calme A 36 ou 631, cent» par 34 livres pour 
blanche No 2 en entrepôt *1 livraison immé­
diat». 64 A 34V.. cents à ilôt en mai. 1^» sarrn- 
*ii! est toujours ferme entre 46 et 46 cents 
par 48 livres, en entrepAt.

PRODUITS DE LA FERME
Le marché du beurre conserve absolument 

fermeté et l’on se demande si l'on n'aura 
( pas à voter des prix plu» élevés, suffisants 
1 pour permettre rimpi'rtation de beurre amérl- 
I >ain, d’ici à ce que le» beurreries soient en 
j pleine opération. On annonce cependant que 

beaucoup de beurreries v ont ouvrir la semaine 
prochaine et que, d'ici A quinze Jours, les ar­
rivages sur notre marché auront considérable­
ment augmenté. En attendant, on paie sur no­
tre marché jusqu'à 22 cents pour les t»eurr»s 
frais de choix de? beurreries **t les prix pour 
les 'fabricant» vont Je 21 à 21'3 cents. Les épi­
ciers patent de 20 A 23 cents A la tinette, sui­
vant qualité.

Le cAble rotait hier le beurre américain à 
Liverpool en hausse de *>« A J#»s. Cette îiauss? 
qui résulte sans doute d’une diminution «J'* la 
production do i'Australie et d" la Nouvelle 
Zélande, ne profitera par» au Canada, oh nous 
n'avons pas de beurre 6 expert**!' en ce mo­
ment.

Le prix do gros du fromafre pour l'exporta­
tion est nominal à 7V: cent». On détaille entre 
8 et îi cents, suivant qualité.

Les oeufs sont bb n tenus, le temps froid 
les ayant raffermis; ils se vendent encore de 
10 à lO1^ cents la douzaine.

I>e s.rc.p et ç sucre d’érable se vendent aux 
prix cotés déjà : de étj h 5 •rems la livre pour 
le sirop et de 6 à 8 cents pour 1? sucre.

MELASSES
La réuni.m de l'Association des épiciers de 

gros a eu lieu h!“r et on y a décidé de réduire 
les prix f>tt«* réduction est faite dans le but 
de protéger le commerce régulier contre la 
concurrence des spéculateurs qui profitaient 
de la marae assez raisonnable pourtant qui 
restait aux épicier», pour offrir d*5» mélao- 

s â des prix coupés. On vendra désormais
mai prochain ffur la. ligne* de* la “North i 24 cent» au char et 20 oents en moindres
f ^ ^ T • - - J ______________. /> 1 1 fl tl t > t J’.'T t . V* « r. 1_* t.German Lloyd Company

MOUVEMENTS DES VAPEURS 
OCEANIQUES

Steamer Toardnio, arrivé à New- 
York, parti de Hambourg.

Steamer Dona Maria, arrivé ft New- 
York, parti d’Oporto.

Steamer New-York, arrivé ft New- 
York, parti de Southampton-

Steamer Mis^issipi. arrivé ft I-iondres, 
parti de New-York.

Steamer Kilmarak, arrivé ft Londres, 
parti de Halifax.

Steamer Thingralla. arrivé ft Stet­
tin. parti de New-York.

Steamer Lalin, arrivé à Brême, par­
ti de New-York.

Steamer Majestic, arrivé à Liverpool, 
parti de New-York.

Steamer Catalonia, arrivé ft Boston, 
parti de Halifax.

quantité?, en tonne», ayec 1 augmentation ha- 
[ bituelle de 2^2 et. S’y «-vnts pour 1p» tierce» et 
l quarts. On offre de» mélasse» nouvelle.» A 
J livrer en Juin Ou juillet, à 23 cent» au char et 

24 cents en plus petite» quantité». Le prix 
coûtant, d’après lu cote actuelle aux Barba­
des, serait de 22lj cents à Montréal.

FINANCES
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LE ROSAIRE
Et les autres devotions Dominicaines

SOMMAIRE
Sainte-Catherine de

Habitudes de Whisky et de 
morphine guéries

JjMt peraonnes dêslmu»*» de se procurer un 
fmitem.nt privé '’hex elles, et qui produira 
une guérison permanente de ces habitude». 
amjnn qu.- 1»*» ami» le» plus Intimes même en 
• lent connais»* rwe. devraient correspondre 
*vec la ’Dixon Oirè Co." No 40 avenue du 
Par\ pré» d - la me Milton. Montréal 8on 
traitement constst" *n un simple remède vé­
gétal A prendré pendant queb'.ue» Jours, et qui 
JUtrutt posltlven.ent tout d*»ir de boissons 04 
4e drogue* pour toujours C’est une guérison 
absolu* pour épuisement nerveux Références 
st informâtJors complétas fournie» sur aptll* 
CAtloa. Têlêphoae. 3086. 17—n-w

Gravures
Sienne.................................................

La,Résurrection. Hoffmann . . . 
Discoure sur la conversion de 

l’Angleterre. R. P. Feuillette . 
Mystères du Rosaire : la Flagel­

lation. Fr. Laurent......................
Sainte-Catherine de Sienne, R. P.

Couture...............................................
Paysages Canadiens, Wenceslas. 
L’apparition de Jésus A Marie, R.

P. Fages............................................
Felix Ordinis Vestiaria. R. P. M.

J. Colomb.........................................
L’extase de la Passion. C. B. . . 
Vies; des Frères (suite), Gérard

de Frachet.......................................
Variété»..................................................
Chronique.............................................

POUR LE KLONDYKE

Londres a ou\ rt ferme, comparativement à 
New-York f-t a ensuite fait preuve d** beau­
coup d* fermeté; .a demande pour les valeurs 
américaines s’étant développée considérable­
ment, Puis la faiblesse do New-York a dé­
teint sur 1* marché et la rlAtur* s'est faite 
avec une baisse générale de 1-8 A >3 sur hier.

Le» valeurs canadienne» ont été cotées com­
me suit :

Pacifique Canadien. 83 5-8.
<4. T. R., 4 pour cent, garanti. 74i,.
G. T. R., première .préférence, ftfi14.
G. T. R., deuxième préférence. 47 1-8.
<>. T. R., troisième préférence. 22 1-8.
G. T. R., ordinaire. 8 3-8. 
l.*es consolidés ont clôturé fermes à 11! 7-8 

au comptant et 111 ;‘j à terme. L'escompte sur 
le marché libre e*:t de 2 15-16 à 3 pour cent. 
Celui de la banque est de 3 pour cent. Il est 
sorti de la banque «l'Angleterre aujourd’hui 
50.000 louis en or pour Montréal.

A Pari», la rente française 3 pour cent clô­
ture à. 103 fis 45 ; le change »*r Londres est à 
25 fr» 81.

La bourse de New-York s’est ouverte fai­
ble; mal» les achat» de Lomïres ont bientôt 
produit un mouvement de hausse assez mar­
quée se traduisant par des avance» de 1 A 2 
points sur certains stocks. Mais la crainte de 
la g.ierre a fini par l'emporter et à partir de 
11 heures, les oours n'ont fait que baisser.
. MM. C. Meredith et Cle reçoivent la dépêche 
suivante, daté? de New-York, midi :

“Presque toute» les valeurs ont ouvert avec 
une baisse marquée sur hier en raison de la 
nature pa»simi»te des dépêche» publiées par 
les Journaux du matin. Toute la bourse pa­
raissait être convaincue que la guerre était 
absolument inévitable et que, comme le dé­
couvert n'est pa.» considérable, le marché de­
vra subir une forte baisse. La spéculation ne 
paraissait pas disposée A opérer à la hausse; 
elle r, vendu sur t«>ute la ligne: on croit que 
\V°il et s»s courtiers sont vendeur», tandis que 

' les achat* m nt surtout par Wortnatr, par !**» 
IDA muions de commission et. Jusqu'à un certain 

1 point, par les courtiers de Keene.
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A Jeux heures, hier après-midi, un 
parti de sept personnes, sous la direc­
tion de M. Arthur Desehirkiis, a quit­
té la gare du Grand Tron<* pour lo 
pays du Klondike. Le parti se com­
posait des cinq Canadiens-français 
dont ‘‘ La Presse" a publié les noms 
hier et de MM. C. H. Rither, d** Val­
ley City, North Dakota ; James 
Burns, de Oakland, et Alphonse Pel­
letier. de Troy, N. Y.

Pendant, tout l’avant-midl. ce* har­
dis voyageurs ont reçu à. l’hôtel 
Broadway la visite de leurs parents 
et amis.

M. Arthur Desehirlals est plein de 
confianoe dans le résultat de son ex­
pédition. Tou* s**s compagnons sont 
prêts ft affronter les dangers et le 
dur travail Ils suivront la route 
d’Edmonton jusqu’à Dawson City.

—La Salsepareille de lïood «’est ré­
vélée une bénédiction parce qu’elle pu­
rifie le sang. (Jonvainquez-vous en res­
sayant. (1)

En ce moment, le ten est de nouveau pes­
simiste vu que le» câbles en hausse ont cessé 
de venir de Londres, tandis que les dépêche» 
de WTSihlngton sont unanimes à exprimer la 
conviction que le guerre «*st inévitable.

bilan hebdomadaire de la banque d'An­
gleterre. publié hier, présente le» différence* 
suivante», comparativement à celui de la se­
maine précédente :

Réserve totale, diminution. 1.853.000 louis.
Circulation, augmentation. 1420.000 louis.
Encaisse mêtallkiue. diminution, 926.000 

louis.
Autres valeurs, augmentation, 3.671.000

joui».
I Autre* dépé*?. augmentation. 1.800.000 louis.
| Dépôts publics, diminution. 3.000 louis.

Réserve pour biliets, diminution, 1.971,000
| louis.
I Valeurs de l’Etat, sans changement.

l.i proportion de la réserve au passif est 4* 
38 31 pour cent : «a semaine dernière, elle 
éta t d ? 42.97 pour cent.

COMPENSATIONS
Vetc: l’état hebdomadaire des eompensa-

I lions à I* Clearing House, de Montréal :
Bordereaux, Différeneas

I Total de la semaine ter­
miné.- le 31 mars 1898 $11.623.222 $1.582.770

nord «t ouest 83 *• ’ 
*6 ' ent» XI t a

Midland: Nu 1 da.* t- 
r* A 4! * North Baj 

Or*« cotée 1U» 4 31 
te 14 crni» Awdna 
rhoix $l2â|12 6«
31 A .G S cants ..ur^r 
ft $i2 tu* ouas: A • 
en c* d? Tu!
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Pois urne». 66 en 
es: 8s.S s, terne *ï 
ft ft* cent*, sun am 1

Ml
ft a t AAA

—Corset Nature. 113—n
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Semaine corresp. 1897 16.613,716 1.748.500
Semaine corresp. IM 16 7 663.549 1.2"2,730
Semaine corresp. 1895 9.481,008 1.350.852

I^es .'ompensatlone de la semaine il Toronto, 
ont été ;

Bordereaux fHffêrencos
25 mara $1.216.9^7 $91.515
2»î mars. 1.210.9O0 216 298
23 marv . MM». 262 146.557
29 marts , 1.141.187 104.740
S«i mar» 1.300.308 100.223
31 mars • • • t • 1.556.347 271.783

Totau* a • • • • • • $7.324.991 $991.216

NOUVELLES O’OTTAWA
(IttuwM. 1 — HUt. M. Jobin. 12R rue 

CuuiUtIhuI. Ottawa. «1 1 boi*.
en rbaloup* . sur la rivièn-. En 
•mu*» U» «up à hi pj.iite N«*i>« au. *t« * i** 
tir* garçon* fir**n. part:: uu éb».i - <!•* 
cailloux qui, •!tk*ct‘ii Ian? la ful l.*' ft 
uu** g .-an-le vite***, toiubérout riau* la 
«j&uioupe «»t la i'avut «• '.1er. «n uJu.o 
teiDj * que M. Ji»t .u. bit*-- I.* !«•
pluiigeuu. Ou «<• port a ft r n ►.* » ur* ♦ t 
on réu»*ii à le sauver «i* 1* mort. Il a 
fallu b* trai)»p«>rt»*r ch«*/ ! ;. «mi vnitur* .

-4)n rHp|a>rt** vl«» Fcuftbi'.'k»» «|.ie ITst
bumuie* «le cette petiu* a il!»» "ii du '•» 
«m&ge. «ont reveuu* de Vane«*uver,aj»r« ^ 
y avoir dit* n’b A inuticmenr «1 ; travail.

—On a cueilli â Ottawa-K^t l«t% Heure 
de prunier* sur le*» arbre* dans le» 
champs, ("eat la v«Vétati«*u la plu* hà- 
tive «ju’on ait connue juaqu’ •

— La glace sur. i** Ue d»** t'hAnen e«»t 
«•oiupîèt* iii«*nt partie «-t l*i navigatiou »«*- 
ta ouverte lundi entre !«•* rupi»le« des 
Chat» «»f le viiiage d’Avlmer. Les an 
cinés diaent qu’ils oui rariment vu un 
pnutcmi>a «i hAlif. Us citent l’hiver de 
18M «pii est venu très tari, mes la im 
vigution fut ouverte au oiumeiKcineut 
d’avril.

—Chilty et Thompson, agents de pla­
cement. d’Ottawa, ont nulle homme* ft 
engag**r pour la Passe du i’<uU*a:i. L»'»** 
gages seront, cette fois*« i. d»* .81.75 par 
jour, mais la pension sera «le .85 par *0 
uiaine. La compagiiM du Ph< :fi«iue 
prend toute reaix>néab:lii.'.

— M. R. E. Watts, du ministère «le l’a­
griculture, prétend avoir découvert un 
bateau rouleur bien ëiipérieur à celui de 
Knapp, fies mathi maticiens de ren*"n 
à qui on a soumis les pians de «*e nou­
veau bateau disent que ce sera mi su*- 
cè». Le rouleur de M. Knapp roule sur 
le côté et offre trop «le résistance ft l’eau. 
Le bateau «le M. Watts e>i construit sur 
un plan rectangulaire et avance en coin. 
11 n’a que 20 pieds «le largeur, 15 pieds 
«1^ hauteur et 70 pieds de longueur. M. 
Watt» refuse de donner plue, «le détails, 
mai» il assure qu’il a pris son brevet.

Une compagnie à fonds social sera 
for«*é«' pour exploiter cetto invention.

—MM. Jacobs et Sparrow, locataire» 
du Grand Opéra, ont décidé d«' remettre 
ft neuf leur théûtre «l'Ottawa, pendant 
l'été qui va commencer bientôt. Une ai 
D sera construite sur !«• côté droit *1 
l’édifice. C’est IA que sera l’entré»» prin 
eipale et !«■ distribution des billets. La 
so<“*ne sera agrandie et un nombre consi­
dérable de sièg«*s ajoutés.

L’échevin Donaldson a déclaré qu’il 
avait siégé, hier, pour In dernbVg foi*, 
au comité de I’ai^uo»!))*- et qu’il allait 
bientôt envoyer sa démission, entre les 
mains du greffier «le la ville. Il n’a pas 
c«»pendant l’intention de sortir du con­
seil avant d’avoir tenté un dernier ef­
fort pour faire mettre l’ingénieur Sur­
tees à la i>orte.

—Les entrepôts froids de M. O’Reilly 
contiennent 3.000 tonnes de glace «-t 
plusieurs tonnes «io produits y sont déjà 
emmagasinés. Le gouvernement y a re­
tenu deux compartiments. Los hôtels y 
ont «le grandes quantités do viandes. Le 
Russell a déposé dans cet entn nôt huit 
tonnes de viande de volaille. La bâtisse 
est traversée de grands tubes remplis 
de glace et de sel, et la température y 
est maintenue ft dix degrés au-dessous 
du point de congélation. Le Canada At­
lantique va construire un embranche­
ment jusqu’aux portes de ce dépôt, dont 
les dimensions sont de 100 x «50 pieds. 
Dans la cave seront remisés le fromage 
et. le beurre.

—Les éehevins Butler. Du rocher, Do­
naldson. Enright, Grant. Masson, Ro­
ger. Alim. Stroud. White. Lapointe et 
Payment, déclarent qu’ils n’ont pas été 
influencés en aucune façon, par les 
agents de l'Electrique d’Ottawa, pour 
voter en faveur de son projet d’éclaira­
ge en opposition à l’offre faite par l’K- 
lectrique de Hull.

(t 6 5 /t /f /T(<tur£.
SALLE WINDSOR

Matinée^ chaque jour, à J.30
I O'I »i 1 m \xr i.t M»

UNE SEMAiN

8.15 heures
i.»
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Là REPRESENT4TI0V DE LA PASSION
Cu# plus tell’ s cutift renoms reiitf.iM.**» 1
P*)»**** 4e liant , H li. «,.• soas 1* 4lr«H tion 4v Hr W W IKK) MAN

Prix 23c et 50c. .Matmers tous le* jours
< M %qi t: U*K « 2.?I0. t'-’’ » c H %4|| K Mini
m« w-. • eu veine l.iaftsav N«f4ae*i»:«*i, rue S» J4cqu< *. H i;>«de niutiuue I ratt
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ACADEMIE CittMiMlH
!*«» 4 plèbr* Artiatm* H,

HENRY E. DIXEY
Magicien Comédien et 
Ceueeurtrée Intéressent

Bcpre» -nlAtioii tout a fait nouvel'*
Aluiiiirra. 1lvrrr«*«H et £nme«l*.

Fris 25r, 60c. 7fte et $2.00. B).lets maiuteaaat
. ’I \ M' t

'>•-111 «lus prorheiiif 4i««vo'a I urle Tesaa'a 
4 ubin.
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THEATRE ROYAL t baque aprè.-nitftirt sutr

The French Folly Burlesque Co
>H -:e pro. Lame Tbt» l.and of lie l.l»

122-6

Jeter U sende eat une exj>ression nautique qu’on peut tout 
aussi bien employer quand il s’agit do vêtement». Nous conti­
nuons nos ventes sur des bases soli es. N«»s vêtements sont trè» 
bien faits d’étofii s «le très bonne «pialité. Noua n a\«»n8 jamaift eu 
un Htock de vêtements de printemps et d été des derniers goûts 
au-si considérable que celui que nous avons maintenant. L arroaoir 
des bas nrix a passe sur tou» les pardessus, habillements et panta­
lons qui sc trouvent dans notre magasin. Ne manquez pas de venir 
voir nos liabiiieintnta pour hommes : ils sont dan» les dernier» 
goûts, de la meilleure «iiiabté et aux prix les plus bas ; ils voua 
seront profitables et vous donneront satisfaction.

HABILLEMENTS POUR HOMMES
nublilemt-nU en tweed «•aMad»''ii. votre rhoix «; « 11» 1* « patrons et rouleur*..
Habiiw tneuts «*n chevlotte tout laine * ace f* r<»ur l 1 rix............... .........
Habt Icnienu «*n tweed cauadten tout laiim. n'uu beau lustre, tr«'s t>'« n faits 
IlAbiLement» en tweed R a n troc k hunt, «lavant Minpr et croisé d raiera

i-o. .....................
Hal'u « ni«-nta du plua haau tweed «eoasaia tout «Aine, rien de mleua... 1

PARDESSUS DE PRINTEMPS
Un trè* chic paideMu* de prlntetupa en drap ' « nitirii font laine, doublé en 

tatln drab. Men « t noir trè«> bien fini et durab'e, »'e peut manqui r de i-e
x-endre raiddement au prix «le........................

Un pardesau» en « îwvtottc tout laine, doublé «le SA’tn pila fo icé, n « at paa
I<ea plus beaux icirdeseua court» « n «lr.ip «'ov> 11. qu» tomb nt bi* «> « ètfant-. 

lea plu» nouvi aux et lea plut chL , uruuch.’a douLlcca «>u niohair, coip#
dout» ■ « n ««tin. très lu. n painls ......................................... SÂIO.OO

Moa parde«aua eu h ip«> anglaise doublés en soie, sont étfaux à « eux fait»
sur c<*mn»®nde à y J 1 Notre prix ......................................

Reef**r 4» petits parçona d* ...... .................................................... Sg.OO-i *-.YOO
Hat>il cm*.nta de ix-tlt* karmons, de.............................................. . #...^11.00 % '«(1.00

THEATRE FRANÇAIS
'V. F l'iJII ! IP>, locataiiéet ftér^ot.

semaine dti s mara 1 spk 1 .1 /rmd ' ptéoe ml-
ht..1r >»•• L-tei W V. k. "IIosKOaLE" et Ica «•<.- 
1 1 1 ' . V t 1. l'ovlo. Tria 10, 20
• t 2 »c Loi)tr61«> ouvert de 10 a u» a 10 p m.

122—4

It i X* ^ l,1 rwssainent tuo'itrr un
» -A . I j blc.vclr, salle lirunirnoud.70 et SI rue 

ou lo Mdr. 8 
ica, « to.
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Drummond L-i.ona privées le Jo ir 
lie .» louer pour !•» a, rtluuiooi aooia

I A RA.VQI i: H*KI*AIUi\K UK lü I ITR 
! T III IÎISTKK T UK MONTH K AL

1 a»»om))li'«'udnérnb'riiiiiuclle «les action- 
»l« « ('i’‘' niHiitiitinii aura lion en aon 

buroati, rue Si Jucqm>,
TI tillkL ;i n ftl |>r«»< lialti a I lira p.ro.
I «m lu r«’« * l'ti<*u «lu rapport auuuel et au- 
1 i'*’s «' 1 u 1 > «*t t lotir 1 V‘l«*«*i Ion «l**» directeur*, 

l’ar ordre «loh I.Mrecteur*.
H Y. ! ARBF \r, Gérant. 

Montréal. 1er avril 18iXs.
1,4,6,11,13,15,18,20,22,25,27,29,2

KLONDYKE
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V ‘•n « >• , of Canada '’ 
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AU MAGASIN

G. A. Holland Fils
Le propriétaire calcule actuellement le coût do l’agrandissement de no­
tre magasin, en vue de nous donner la moitié plus d’espace. Nous nous 
proposons d’agrandir tous nos départements.

LE DEPARTEMENT DES TAPISSE-1 CARROSSES DE BEBES

LES (MENS DE ODESDE
Honorent le Dr Dodd qui a dé’ 

couvert les Pilules de Dodd 
pour les rognons

Le "Berthier", le “’IVrrebonne** et 1** 
“Lnprairk*" arriveront ft Montréal di- ! 
maucho prochain ; le meilleur endroit 
pour les voir manoeuvrer est le Fare j 
Sohnior. d’où l'on domine tout le fleuve ; 
les amust'inents sont varié». Troupe d’o­
péra burlesque avec un nouveau pro­
gramme : rencontre de Ivouis Uyr et Ho­
race Barré, etc. Il y aura aussi une re­
présentation le soir. 12fl-2

DEPECHES COMMERCIALES
Servies arécial de "La Press*"

if n ut i.s; ni; i.a gaiktk ”
Il y aura demain soir, samedi, le 2 

avril, nssembléq «les membres de ce cer- 
de. Matière de la plu» grande impor­
tance. — Albert Chevalier, seen'taire.

—Uu bon article est rarement cher an 
prix demandé. Un mauvais article est 
toujours trop cher ft o’importe quel prix. 
Voye* ft ce qu on vou» donne ce que 
tous demandez- a

Liverpool, 1er avril — Ouverture. Bié dispo­
nible ferme; blé fi livrer soutenu; avril, no­
minal. mu.. 7s 6V. Juillet, 7s 1 3-8; ?»*ptem- 
bre. 6s «»; .ié embre, 6a 5 5-8. M-ala disponible, 
tranquille, américain rnélang', nouveau. 3a 
3. mais A livrer soutenu; avril. 3s 2>ÿ; mal.
Ils 2 <-»; juillet. 3s 2 1-8; septembre. 3s 3 1-g. 
Farines forte» «le Minneapolis, 25*. Beau 
temps en «Angleterre.

lA»n«lre». 1er avril — Ouverture. Blé à 1% 
rAt> »ana affaire», en routa, sans changement; 
mari’liè^ anglais de province tranquilles. 
Mats fi !a côte ^an^ affaires en route. p!u* 
tranquille. Pari», blé, avril. 28 fr* ik> ; mal- 
« «flt. 27 fr» 9" l arine». a\rll. 62 fr# 75 . mai- 
aont. fio fia 40. Marchés franqala de provlnoa, 
ferme*.

I/l\ rpoof, 1er avril — Clôture. Blé h livra* 
tran«iullle, avril, nomina!. mal. 7s 5 7-i ; 
iu.: t. 7» I1,. »eptembrc. 6a B 7-*: d*'*mbr*.
6s 5 5-4 Mai» disponible tranquille, amérlca'a 

1 mé’.an*^ nou eau. 0.- ? Mais h livrer tran- 
, -ri 3s 2^*. ar.ai. 3s 2 3-» Juillet 3*

2\. septembre, •’s 3 Faein*e fortes d* 5fln- 
p*apolt». 25a

' Toronto, On» ior avril - Marchft ♦ranquii-
e F s ■ nés te-flA, Ç'-siih» r ers en quar*#. .

1 fret» aoyvna. 13 b» à $3.93. B# So 2 rou*.

Des centaines de vies ont été sauvées 
dans le district de Dresde parle fa­

meux remède, M. A. McIntosh est 
un de ceux qui ont été guéris—

Il est fier de le déclarer

Dresde, 1er avril. — On s’intéresse 
beaucoup au mouvement qui se fait, 
parmi les gens de ce district, pour éri­
ger ft la fin du lt>e siècle, un monument 
pour perpétuer la ménnnre du célébré 
Dr Dodd, le découvreur du grand re­
mède qui sauve la vie, les Pilules de 
Dodd, pour les rognons.

Ce remède, le plus graml qui soit 
connu dans le monde entier, a sauvé un 
grand nombre de vies dans cette ville. 
On peut dire «ans crainte qu’il n’y a 
pa* douze familles dans Dresde qui n’en 
font pas usage. Chaque homme que 
vous rencontrez, vous parle des guéri­
sons remarquables qu’il a opérées, ft sa 
connaissance personnelle.

M. A. McIntosh, l’affable propriétai­
re du (’lifford House, ft Dresde, a été 
guéri par ces pilules, et il y en a des 
milliers d’autres qui doivent la vie aux 
pilules de Dodd, pour les rognons.

M. M' Intosh souffrait depuis huit 
ans de la maladie de Bright, il avait 
essayé tous les remèdes et consulté tou» 
les médecins sans pouvoir obtenir une 
guérison, et il commençait à perdre 
espoif.

Finalement, il entendit parler des gué­
rirons opérées par l«*s Pilules d«» Dodd 
pour les rognons. Il en acheta, et après 
en avoir pris sept boîtes, il fut complè­
tement guéri. Il o.M maintenant en par­
faite santé, et il «lit qu’il ne voudrait 
se passer «le pilules de Dodd, pour n'im­
porte quel montant d’argent.

Les Pilules d«* Dodd pour les rognons 
sont le seul remède de l’univers qui 
puisse guérir la maladie de Bright, dia- 
bète, paralysie, rhumatisme, lumbago, 
goutte, grarelie, pierre dans Ta vessie, 
toutes les maladies «les organes urinai­
res, maladies des femmes et toutes les 
autres maladies des rognon».

Les Pilules de I)od«i pour les r«*gnons 
»« nt offertes en vente chez tous les 
pharmaciens à cinquante cents la bofio, 
•ix boites pour $2.50, ou elles seront en­
voyée» sur réception du prix par The 
Dodd Medicine Co., limited, Toronto, 
Ouf. W

DiCQ il de telles proportion> qu’il est
HILO devenu néccssain de \vn«lre tout le 
stu.-k d’un étage pour notre propre n«voni- 
nioib nient et «•elui.de .notre «Tientèle. Nous 
espérons que tout cela sera accompli A bref 
délai.

UN LOT DE FRISES
prix. Les tapisse­

ries pour appareiller sont toutes vendues, il 
fîiut donc les écouler. Les prix étaient «le .V,
8.-, 15c la verge, pour écouler ft 2c, 3c, 5c la vg.

NOUVELLES MARCHANDISES BICYCLES
Le magasin tout entier est rempli de nou- j 

vell»‘s tapisseries du printemps, achetées «li- ‘ 
rrctcment d«'s principaux fabricants d’An- | 
gleterre, «les Ltats-Lnis et du Canada.

Tapisseries, 21 ..V, 3’ 2c. 5c. 10c, 25c, 50r, SL 82 
A $8. Choix dans au-delà, de 1000 patrons.
<}. A. HOLLAND J: FI LS.

PANIERS Nous importons notre ‘•aille di­
rectement d’Europe et nous 
faisons les paniers dans notre 

établissement. N«*us importons ce <ju«- nous 
n« pouvons pas faire avec avantage. Pn n« / 
garde, en achetant ft bon marché, d«*s pa- 

| nier» en saule sé«*hé A la vapeur, ils déchi­
rent les habits, sc brisent et se décolorent.

I Paniers A linge, 7.5c, ?1, $1.25. Les meilleures 
lignes.

deux pie­
rs lots 

sont prénom* 
tous vendu». Nom» devons en r«î«Tvoir. d’i«d 
à un 011 deux jour», «b1 grosses consignations 
Vous verrez lea pAtrona les plu» nouveaux 
et couleurs l«‘s plus nouvelles.

CADEAUX DE NOCES
banquet tout A 

fait convenables pour cadeaux de noces, s** 
trouve dans notre département d’nrthdes d<* 
fantaisie. I.os dames disent quVIlcs sont 
tout A fait ch1<*. Le* homniea b s adiètent A 
première vue. Prix de $8.25 A $19.

Cette année, les prix de tous 
les Bicycles sont réduite. On 
peut st^ procurer des Bicycles 

vendus ordinairement $100.00, moyennant 
$25.00a $00.00. Ce qu’il faut considérer, cYst 
un bicycle k* plus iacile A conduire, b- plus 
durable çt pourvu des dernières mnéllora- 

| fions. Nous vendons un Bicycle de pre­
mière qualité

à $33.00
Ce sera une surprise. Ne vous hfttcz pas. 

Un lot do Bicycles de l’année «lernière A 
écouler de $25.00 A $.50.00. Vélocipèdes pour 
enfant», carrosses d** poupées A profusion.

LE DEPT. D’ARTICLES POUR ^rr,1 Y 
LE KLÜNDVKE «.w,,/Iu:Intion*i A

Vancouver, Victoria et Edmonton. Tous 
arti«',l<*s nécessaires pour aller au Klondyke. 
Procurez-vous notre liste «le prix.

rpitE» ni «t \ >IK1 11; 
1 i>>: u r.s

1*1.4 NO niCOIT
It*» null Ir.i 1 <« t .i ris fie Biuxrll. . peintures do 

valeur, candélabres en cristal, etc.
Fraser Frèr. a vendront A l'encan, 6 la réaidenr», 

No 8.>4 nu st Peris. J .sto pAat-i^ r. venue Pulnth,
Maanedi A|»rè\ Midi. Io 2 Avril.

fou» le» ineubb s, de ménage do qualité supérieure, 
oto . « » rA*«*r> •*. • emprenant b s meilleur» tapis
«I • Hrux'lles. « .tinieiHbre» en cristal, cabinet ou 
él«éne, Bpl' iiiüd'1 ikhiio droit ml «ni music canter- 
burv. b< îles «h.Hr< «lèpai-illéos o fantaisie. 
ch:«ls«»s «Ion <• .p «i-icur» peintures «lo prix (achetées 
«n F.urop» Ixllci giavur»» siu a< i r. manteaux 
de ch miré'* en eoiruor avec tuile», etc . plaquee 
en p •rcolalno s a ia m dn. «'nusslns p rtiérea
• t 1 Id< eux on «b*i tolir. divan en »;wtm belle biblio- 
t b oij « u* s.-.rétairo en nnyor, lamped bunqu-t,cau­
se - . n soi * . slat ottos, beau MifU t en chéee, aot 
d«* m i s i*i )i'-- chaiaea on chêne couvertes **n cuir, 
tab oen chêne pour sa le a iiiauger, candélabre en 
cuivre, relie argonteri et cristal, éc an l’an- 
cionne modo, tètes ot bols .!> c rf, fauteuils, bonne 
loin* d Ut et de tab e.cO'iTrepieii» blancs,pluaicurs 
belles cliaisi b lui unes en ai ajou. bel uineuYe- 
ment d** chambre à coucher en noyer, les mel leur» 
matelas en c rin, ont.ior de plù i.e, » rvicea do 
chambre, tapis do Itrcxeiles de passa e, bonne 
patère en ciione. lampo do passago, r noie h ga/, 
usfi U.-I,e d. Ciu ino, y acioro, etc. VENTE A 2.30. 
Visible» voldredi aproM-inidt
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i RASER FRERES.

Kncaiiteura.

Logements à Louer
A BAS PRIX

Ne. Rue
Alexandre........
Barclay.............
Bourget............
radin, x . ........
( hennevIMe... 
C'ongré^utlon.
ronway.............
Centre.................
tonraol............

do
do , 

î>ore1>eater....
Drolet...............
Barre................
Huron................
Manufnc- u roa. 

;d1.*i Ruelle Mathieu
331 Moreau ...............

11 mo Notre-Dame...
258 Poupart............
4.'^7 St Dominique.
2•'■'2 St (•«nik............
256 St Denis.............
P72 St Dominique.

111 St Philippe.... 
173 Versailles........

1 t
*;• 

4. • 
10444 

74 
611
164 
100 
174
1 :u» 
::f>0

1 :
2 1

N'ombrç «le 
chambre» Fiat

haut
bas
bas
haut
b»a
nas
ba«
haut
haut
haut

bas
bas

haut
bas
haut
hunt
haut

rotrau»
haut
huât

bas
haut
bas

Rover
14 00 

f* 00 
4 no
3 (K) 

10 00
« ot» 

00
4 OO 
1» O0 
9 0O 
K 00

12 00 
12 <i0 

4 00 
B OO
4 50 
4 0
6 00 

12 0O
4 00

15 00 
18 t»0 
18 00

5 00 
3 00

14 <:0

G. A. Holland & Fils
24 11 RUE SAINTE-CATH12RINE

Nouveau Système Avis de Faillite

HOMMES FAIBLES
jeunes et vieux—<.*uériaon per ma 
trente, assurée, de peite d<* vita­
lité—faiblesse, impeuncr. débi 
tlté, peite Je mémoire, et « 25
an» de succès ra Europe. Ecrive/ 
pour notre livre '* Homme» 
Faible»,'* gratis sur demande

PASTILLESoJEÀN
$1 00 le flacon Par !• malle, cê^h-té. fr»ao port

Seul* dépositaire» Cie Medicale du Or. Jean
D. Poste Botta IS7. ftlonlréAl. Can. |

owyï J en 
ie,U £9

Ja viens de découvrir un NOUVEAU SYSTEME 
qui préserverait le* vaisseaux de guerre du choc 
q ai se produit par le canon, etc., • t qui leur cause 
souvent des dommages considérable». D'après ce 
nouveau ayat me, une flotte pourra anna danger 
approcher la flotte ennemie.

Je aula prêt a vendre ce système A n'importe 
quelle Paissance qui voudra l'acheter.

Pour informations écrire :
126— 1 A. A. 732. 1.4 PI4CA«R.

Vente de Meubles de Ménage
No 149 RUE ST ALEXANDRE

Des soussiunés ont reçu instruction de vendre U 
la résidence cl-dcaaua,

>1 ATI I > I. r«E n XVI*IL*
Tout les meubles et effets de ménag# 

coJtrHKXAXT :
Ameublement de salon, tabl ' de fantaisie, gra­

vure!-. portien s. rideaux, tapis de Bruxelles, yaze- 
ll,-rs buffet en chêne, tab.e *t thaïs.s de s iicà 
dim-r. ar :i*nt ric verrerie, coutellerie, nn secré­
taire, .imeubücments de si ^ chambres e u»,bcr en 
chèi.e, lits plian*». bureaux, sotus un magnihq ie 
p éic i «a/, u ! tcb r . prêtait et le» uatcnaiies de 
cuisine ordiuuuea.

L»1 tout en parfait ordre, et en usage depuis trois 
mois seulement.

IX K K -
M. LUGUERRIER,

Saiute-Thérêae, p. Q.

26-3

VENTE A 10 HEURES A M.
RKR8fI3f44 A BlRSAl.OI ,

Encan tenra.

Vente à IVncan, en bloc, au No 69 rue St Jac­
ques, Montré.il.

Vendredi, le 8 Avril 1898. à II hrs a.m.
j Fond»de commerce de nouveautés, épi-
[ certes, c.haiissuivs, ferronneries ............$13:>7 91

Mobilier du magasin . . ................................................ 22 «'»ü

$1360 51
Dettes do llTrcs, suivant liste .................... 69 7ô

M ieag..»ln sera ouvert le 7 avrl .
KENT «% TURCOTTE.

97 rue 3t Jacques.
MARCOTTE FRERE*,

Kncan’curs. 12»i—3

Avis de Faillite
IN RE

TIIOH. MISSIS
1231 rue Ft Laurent, Montréal

Vente A l'encan, en bloc, au No 69 rue St Jacques, 
Montreal,

J Et; DI. 1»F. 7 4VRIE l»98
▲ 11 HEURES

t onds de commerce «te nouveautés...$>01.** K9
........................... 4.1.'. <>.;

8444 ;«4
............ 807 44

Maiso* *• t»I us grandes et mngnttns dans tout-s les
l’ariies de la ville.

Pour r»*n •••iv.iiement» complets, s'adresser A la

PiOHTFiEBL LCflü m HIOBTGflbE CO.,
lîflJ Lue Notre-Dame.
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Emmaga»
sïnage

Accommodation supérieur© pour «mm» 
gnslner I**s pianos, mcuhles, effetB de ména 
ge ft «le» prix très modiques.

Nous ne recevons aucun article récurable

Démena*
gements

Si dans le passé vous n’avez pas faitdémft 
nager votre piano, etc., d’une manière qui 
vous ait donné s:itisfa«,tion, donnez-nous vo 
fro commande «*t vous serez forcés d’admet 
tre que pour une fols voua avez obtenu plei­
ne et entière satUluction.

TELEPHONE 565

Express de King
380 rue 5aint-Jacques,

et 748 rue Craig
Jusqu’au mois de mal. 126—2

Dettes de livres suivant liste.................
De magasin sera ouvert le 0 courant. 

MARCOTTE FIER S. Rncatiicurs
K F NT 4 TURCOTTE.

126-5 97 me St Jarque», Montréal.

ARTHUR CAREAU
...Chirurgien-Dentiste...

in Kl K bT Uh.MS, col» Dorchester

<f\ j/ot la patsst aoartwT ou
P** 8W&

1 w 7. » o «j

ronronnas en rr en an p»rr»la»o* pdsAet .-t» 
vieille» racines. Dentlar» «a or, aluminiu m »g 
raoutrUonc. Dants extraite* sans dm&laiir. k'èt. 
pellvaii «Jur *«u du soir le 7 » 4 Uf».

lay—i,«J,T,»—a

Ut
es oa Tous Go»*»"
Sc* Cuvât Etc. Etc. 
IlAtP-TaavaB. CaXA.'rrVs

Avis de Faillite
In re
J. R. FAQUIN & CIE»,

MONTREAL
Vente & encan EN f.OT$ »u gré des acheteurs 

nu magasin N-> 'AE'i me St Laurent Mnntreat 
MARDI LE 12 wVRIL, 1898. A DIX HEURES

Tw»*'d». a rgc», tricota, rtc................... ,,.$1.961 49
Etoffe» è robes...................................................  2 044 93
Mi'reerle»................................................. .......... 1,21 t 14
Tapis. rld« a»;», etc........... .............................. 1.013 -3
Modes, dentelles, riihins. etc ................... 2,119 30
8«*«en, »atii>a, ve ours, etc............................  1,127 09
O »nts, eoract», etc.........................................1,0!9 38
Mou v aut-«-• t articles de fantaisie......... 6.825 83
Mobilier du magasin..................................... 340 OS

$19.464 -tf
Dettes de livres suivant liste $4.162 91 seroal 

offert» s en vente a eux heures
MARCOTTE FRERES, Encanteurs 

RENTA TI R COTTE, 9T rno ?t «Tacqneu, 
1—2—4—6-9—U
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TEMPERATURE

Tonmto, 1 — Temps beau et froid au­
jourd'hui et demaiu.

Montréal, 1er sv ri 1 1WS.

Bulletin d’apré* 1*- thermouiétrs de U- aru 
d Uarritou, t ue Notre-Dame :

Aujourd'hui maximum...... . JW
Même date l’au dernier............. 44
\ujourd,bui minimum...... --i
Même date l’an dernier................... Si

ÎVapnV le baromètre, aujourd'hui, à « hra 
a.m., »» lu; 1- ijina.in., au. 10 ; *J lu> p.n«.t <0.04.

POOAti. !

C'est arec un profond écoeurement 
que nous nous voyons forcé de mettre 
sou* les yeux de nos lecteurs une nou­
velle saleté de lu “Patri®”. Seule, l'o­
bligation de défendre un de nos repor­
ter» outrageusement attaqué et vilipen­
dé, nous fait surmonter le dégoût que 
nou* éprouvons à étaler sous les yeux 
du public une conduite aussi contraire 
à la dignité professionnelle et au res­
pect que les journalistes doivent au pu­
blic.

L’exactitude du compte rendu de la 
séance du club Cieoffrion ayant été mise 
en discussion au club Letellier, M. 
Beauchamp, président de ce club, dé­
nia uda quelques éclaircissements au re­
porter de "La Pretese*' qui assistait à 
la séance.

La “Patrie” rapporte ce dialogue de 
la manière suivante :

"M. Beauchamp veut s’assurer de la 
véracité du compte-rendu de la "Pres­
se”. et, s'adressant au représentant de 
<•» journal, qui était présent à 1 assem­
blée. il lui demanda s’il a ranporté les 
paroles de M. Eorest, avec exactitude.

••--Je n’étais lias présent à rassem­
blée du club Geoffrion,” répond le re­
présentant de la "Presse’ .

“M. Beauchamp. — "Mais est-ce vo­
ire habitude de faire des comptea-ren- 
dus exacts.”

"lie représentant de la I resse : 
“autant que possible.”

"M. Beauchamp. — "Mais.savez-vous 
si celui-ci est exact ou non .' ^

"Ive représentant do la "Presse” : 
"la* lendemain de l'assemblée du club 
Geoffrion. j’ai rencontré un membre do 
ro club qui m’a dit : “Je regrette que 
vous n’ayez pas assisté à notre assem­
blée, hier, car votre compte-rendu au­
rait été plus exact.”

Puis s’appuyant sur ce compte rendu 
falsifié A plaisir, la "Patrie” produit, 
A côté, un immense tableau de deux 
colonnes, auquel elle met les titres sui­
vants :
MENTEZî MENTEZ TOUJOURS !

GOiUGIEUi) TUE EN COUR
Cette nuit, rue St Antoine, 

par un tramway

La victime avait-elle ete placée 
ta a dessein î

M. Frank Fitzpatrick, conducteur, 
& l'emploi de la Compagnie des tram- 

B pied® I® vie. C®tt® uu:t, dans 
des circonstance* encore enveloppées 
de mystère.

Voici toutefois comment l’on e^t 
parvenu à reconstruire les jïéripétie® 
du drame de <-ette nuit, d’après les 
témoignages du conductanr ObaH* 
foux et du mécanicien Gingra*.

Quelques minutes avant minuit, 
Fitzpatrick monta dans le tramway 
de la rue Saint-Denis A destination 
de Saint-Henri, et se mit à causer 
avec le conducteur Chalifoux, en 
charge de ce tramway. Arrivé A 
Saint-Henri, Fitzpatrick dit bonsoîr

La bonne réputation de 
Bonani

PLAIDOIRIE ELOQÜENTE DO DE- 
FLUSEIIR DE L’ACCUSE

Scène émouvante en cçur

Bonami déclaré non coupable
A la séance de ce matin l'affluence 

des curieux était plus considérable en­
core qu’hier. Plusieurs avocats étaient 
présents pour entendre le* plaidoiries 
du défenseur et du substitut du Procu- 
reur-Géuéril.

La défense a fait entendre quelques 
témoins avant de clore sa preuve.

Le détective Joseinh Charpentier e»t 
appelé dans la boite pour prouver que 
le tils de la victime, Didace Robert, et 
Hubert Lagacé se sont contredits en 
différentes circonstances au *11 jet de 
la bagarre qui a eu lieu chez Noé Lo- 
ranger le douze février dernier. La cou­
ronne s’oppose A cette preuve et la 
cour maintient l’objection de M. Des­
marais.

M. Sylanie Mercier, boucher de Mont­
réal, est îe témoin suivant. Il était chez 
Noé Lornngor quand la bagarre a com­
mencé*. Les Robert, père et tils, les nom­
més Lagacé <*f Plia rent sont entrés pon­
dant qu’il était !A. Us out fait un tapa­
ge d’enfer pendant quelques minutes et 
voulaient *e battre avec toutes les per- 
Bonucs présentes. Le témoin était eu

nommé Mirou qui. il y a quelque», a 
frappé sans préméditations, un charre­
tier qui est mort quelques heures plu» 
tard. Ce Mirou a été acquitté par dou­
ze de ses pairs. Le savant avocat cite 
au»*i le» causes de Paradis. Pinson- 
nault, de l^aprairie, et celle de Caza. 
à Coteau Lauding. Il dit qu'il y a eu 
épidémie de meurtres depuis quelque 
temps, mais que le jury n’a A ne s'oc­
cuper que de la présente cause.

"En terminant son adresse, M Poi­
rier s’écrie : "Vous afez vu. Messieurs 
km jurés, plusieurs personnage» iu- 
ffuents venir déclarer que le prisonnier 
était un excellent jeune homme. Parmi 
ces personnages, je vous ferai remar­
quer qu’il y avait l’kou. Trefflé Ber- 
thiaiime. Conseiller législatif, un hom­
me A iirincipes qui, par sou talent, son 
énergie et son travail est arrivé A l'une 
des plus huutca positions dans l'admi­
nistration du pays. Cet homme a tou­
jours |>orté un loyal iuté*rét aux clas­
ses ouvrières, A toutes le» famille» pau­
vres et honnêtes de la ville de Mont­
réal. C'est pourquoi aujourd’hui, vous 
le voyez porter un intérêt tout apêcial 
A cette cause. Il s'intéresse à **e jeune 
homme paree qu’il sait qu’il est bon et 
gentil. M. Berthianme. comme moi, ne 
veut pas que la société perde ses meil­
leurs citoyens. Et si l’honorable Con­
seiller législatif porte un intérêt si vif 
A ce jeune homme, c’est qu’il le sait l>ôu 
et incapable de com metre nu crime.

Vous avez des enfants. Messieurs les 
jurés, et vous les aimez comme le né­
vé de Bonami aime les siens. N’e»t-Ü 
pas vrai que ceux qui travaillent le 
plus, qui peinent au labeur sont aussi 
privilégiés dans la famille. De nos jours 
il est impossible de retenir le soir, ces 
jeunes gens intelligents A la maison. 
Et si le jeune Bonami a été mêlé A la 
bagarre dont il est question, c’est par 
un pur accident”.

M. Desmarai*, pour la Couronne, a 
fait nu éloquent appel A l’esprit de jus­
tice des jurés et leur a dit d'étres jus­
te» et équitables. Puis la séance s’est

LE EBUÏEBSEl'fi BUCK iFRANk a. gross
De l’Etat de New-York, à Mont­

réal

Un reporter de La Presse
lui fait visiter la ville

Ub parti de hauts personnages de l’E­
tat de New-York, est arrivé à Montréal 
ce matin. Le» distingués voyageur» sont

Un homme éminent de chemin de 
oonclamud fortement l'affaire du 

Yukon

fer

£

Frank A. Gross, agent général des 
Voyageurs et du trafic de la compagnie 
de transport Bot>tou et Alaska, qui était 
en ville, ce matin, a exprimé carrément 
m»u opinion, quant au projet Mann- 
Mackenzie. "Tous les hommes de che­
min de fer des Etats-Unis”, dit-il, "ont 
suivi la lutte avec attention. J’ai été 
lieureux de voir que le sénat a eu le 
bon »ens de rejeter le bill. Moi, pour 
un, je ne pouvais comprendre comment 
ce projet jamvnit avoir des partisans. 
Ceux qui le supportaient étaient des 
gens soit dénués de sens eouimuu ou 
faisaient partie d’une clique qui comp­
tait recevoir une concession d»* terrain. 
La route du Yukon est la seule. J’ai 
rencontré l’autre jour, A Pittsburg, un 
homme qui arrivait justement du Yu­
kon. I! rapiportait $1)7.1100 en or, et me 
dit qu’il n’avait pris que 55 jours pour 
extraire le minéral. Ia*s scènes de souf­
france parmi les mineur», sont simple­
ment déchirantes. On reeoutre des hom­
mes avec les pieds ou les jambes gelés 
et privés de tous soins. Ceux qui man­
quent d'aliments, sont nombreux. 11 
m’a dit que la rivière Yukon était la 
seule route praticable pour parvenir aux 
terrain» aurifères.”

LA GREVE
L’hon. FRANK S. BLACK, gouver­

neur de l’Etat de New-York.

venus en char spécial par le New-York 
Central. Ce parti se compose du gouver-

Pressant appel à New-B^dford

LA PRESSE et les comptes-rendus des 
séances îles clubs libéraux.

SON REPRESENTANT MIS 
PILORI AU CLUB LETEL­

LIER

déclare piteusement qu’il s’en 
porte aux racontars do la rue

Al

rnp-

Aü PILORI

I.a “Presse” qui se trouve démentie 
par 1<* acteurs principaux qu’elle met j 
en scène et par le journaliste qui a pu- ! 
blié ses éculubrations de cerveau main- I 
de dans les colonnes du GRRRAND 
JOURNAL A seize millions de lecteurs 
par année.

* » s
Or. notre reporter n’a nullement joué 

le rôle criminel et ridicule que "La Pa­
irie” lui prête et qu’elle ne peut lui prê­
ter qu’après avoir tronqué la réponse 
qu’il .1 donnée à M. peauchamp.

Voici cotte réponse complète :
—"Je n’étais pas présent A rassem­

blée du club Geoffrion, C’EST UN 
AUTRE REPORTER QUI A FAIT 
LE COMPTE-RENDU.”

Le public voit maintenant l’infamie 
commise par “La Patrie” : elle a sup­
primé la dernière partie de la réponse 
Ao notre reporter dans le but unique de 1 
l’attaquer afin do pouvoir dire que nos . 
rapports étaient faux et faits avec les , 
/acontnrs de la rue.

Ou dénonce au mépris publie de pa­
reilles infamies, ou ne les discute pas. 
Dans sa rage impuissante “La Patrie” 
«.‘en prend aux rédacteurs de "La Pres­
se"; elle traite d’exotiques, etc., ceux 
qui “ne sont pas nés sur nos bords” et 
elle clone les canadiens au pilori. Do ; 
mémoire de journaliste on n’a vu de 
polémiques aussi mensongères et aussi 
malhonnêtes.

Ce n’est pas du journalisme que l’on 
fait A la “Patrie” : c’est un métier 
d’informer, de mouohard. do calomnia- . 
tour. Elle en veut A tout le monde aux 
Américains, aux Irlandais, aux Fran­
çais. aux sénateurs ; ses rédacteurs s’en 
veulent même A eux-mêmes et se dénon­
cent mutuellement dans ses ordonnes.

L’autre jour le eorresponda’nt d’Ot­
tawa de la “Patrie” ayant grossière­
ment attaqué le Dr Marcotte, son collè­
gue do la rédaction lui donna vertement 
sur les doigts.. Quelques numéros plus 
tard la rédaction ayant attaqué les Ir­
landais, vite le correspondant parlemen­
taire répudia la rédaction. Je te dénon­
ce ; tu me dénonces nous nous dénon­
çons ; nous vous dénonçons, tel est lo 
seul métier qu’oifc fait A la "Patrie”.

Pouah !
Quant à !a véracité de nos comptes- ; 

rendus, nous nous contenterons pour ;

Le conducteur FITZPATRICK.
A Chalifoux et se prépara à descen­
dre, disant qu’il voulait se rendre rue 
Dominion. Comme on avait passé la 
rue Dominion depuis quelque temps 
déjA, Chalifoux dit A Fitzpatrick de 
demeurer dans le char, qu’il descen­
drait à la rue Dominion au retour du 
cliar. Fitzpatrick no répondit rien, 
mais comme Chalifoux tournait son 
trolley, il s’esquiva et on le vit en­
trer dans le l>ar du cotn. Sans «s'in­
quiéter davantage de Fitzpatrick, le 
conducteur donna le signal du dé­
part et Fitzpatrick resta dan< le bar 
Que !it-il ensuite, quelle direction 
prit-il? On l’ignore. Mais A une heure 
cinq minutes, un tramway conduit 
par le mécanicien G ingras venait à 
toute vitesse rue Saint-Antoine, lors- 
qu’arrivé près de la rue Metcalf, le 
mécanicien aperçait. A quelques pieds, 
un objet noir étendu sur la voie fer­
rée. Cette forme étant placée juste­
ment sous la lumière électrique du 
coin dans la base du cône d’ombre 
formé en dessous du globe électrique, 
ne put pas être distingué A temps 
pour être reconnu, et d’ailleurs î'of- 
fice du frein ne put être assez éner­
gique pour arrêter A temps le tram­
way emporté par l’êlan. On sentit 
cette secousse répétée qui caractérise 
tout accident de chemin de fer. et 
le tramway ayant enîin etoppé. Gin- 
gras dit au conducteur :

—Non» venons d’écraser un chien !
On descendit et l’on retira de des­

sous le char la forme horriblement 
mut i’Ce d’un homme paraissant âgé 
de 25 à 2d ans. I.a tête était à peu 
près séparée du tronc, ainsi que les 
bras et les jambes. De-cl, do-lA. gi­
saient quelques lambeaux do chair 
pantelante. La nature des blessures 
attestait évidemment que lorsqu’il 
avait été frappé, l’homme était cou­
ché transversalement sur la voie. Tl 
n’y avait donc que deux hypothèses 
pouvant expliquer la chose : la pre­
mière. que l’homme était tombé IA, 
Ivre-mort, et la seconde qu’il y avait 
été placé par d’autres.

Des employés de tramways s’en re­
tournant au logis, arrivèrent bientôt 
on assez grand nombre, et ce fut fl la 
deuxième de ces hypothèses que pu­
nit s’arrêter la majorité d’entre eux.
T e lieu oû s’est produit la chose est 
désert et dangereux, et justifTerait 
cette théorie.

Vu l’état pitoyable du '>nrre*. 11 a 
été impossible pour le moment de re­
connaître si le cadavre portait d’au- I 
très marques de violence que celles 
des roues du tramway.

I.a voiture de l’hèpitul Général dût 
s’en retourner, quand îe médecin am­
bulancier eut constaté qu’il n’v avait 
rien a faire, et la voiture de la mor­
gue fut mandée à son tour, ou» trans­
porta le corps A cette institution.

On n’a trouvé sur la personne du 
défunt que quelques «otts.

Aux bureaux <1° la compagnie des 
tramways, nous avons appris que M. 
Fitzpatrick avait obtenu un congé 
d’un jour pour déménager et qu’il 
faisait un usage très modéré de bois­
sons alcooliques.

11 démettrait rue Quesnel. 45. Sto 
Unnégonde. était marié, mais n’avait 
pas d’enfant. 11 était assuré pour un 
militer de dollars à la compagnie Tra­
vellers Insurance.

Le gérant de la compagnie l-'s 
Tramway* ne croit pas que l’on doive 
blâmer aucun employé.

AUTRES DETAILS

ifi LA PRESSE"
Rapport de la dernière séance du Club Geoffrion 

OPINION DE SON PRESIDENT

Le rapport est correct dans son ensemble et me parait fait dans un bon esprit et 
avec impartialité.

A. GERMAIN, Président du Club Geoffrion.

Québec. 1er 
après-midi, du

l’établir de r« nvoyer nos lecteurs A l’at­
testation qu’en donne M. A. Germain, 
président du ciub Geoffrion.

A St Henri, 
perdit de vue 
nuit.

Dans la veillée 
s’était rendu au 
rue St Jacques 
Louis Mougeau.

terminer nous dirons que 
n’a jamais reçu la lot ire

Avant de 
“La Presse” 
de M. Pierre Bouchard, qu’elle prétend 
nous avoir été adressée. Nous publie­
rons demain celles que nous avons re­
çues sur cette question.

Mme TREMBLAY

Madame Tremblay, dont nous avons 
raconté la triste histoire, hier, a été 
•onduite ce matin A l’hôpital Notre-Da­

me. Deux des enfants ont été envoyés 
A Montfort, et le bébé a été confié aux 
Soeurs Grises, de la rue Guy.

DELEGATION A OTTAWA

La délégation qui sera chargée par 
i’association de la Hnib^aux Blés de »*' 
rendre auprès du ministre des canaux 
et chemins de fer, pour obtenir que l’ou­
verture des canaux soit faite avant le 
le»* mai, partira lundi.

1*»» délégués ne sont pas encore nom­
mé».

OPERA RI KLKSQl F,

Deux représentations aver programme 
nouveau et «me lutte entre Louis Uyr et 
HoTBoe Barré, dimanche prochain, au
l’arc ëviuuvi, a^-rC* mail et »vir. 120 2

hôtel T répan 1er. on 
Fitzpatrick vers mi-

vers huit heures, il 
numéro 212p de la 
où il demanda M. 
11 raconta à ce der­

nier qu’il était en frais de changer de 
logement et qu’il avait besoin d’une 
voiture et do quelqu’un ]w>ur lui ve­
nir eu able. M. Mougeau qui est 
charretier accéda A la demande de 
Fitzpatrick et ils partirent tous deux 
vers .S*(j heur** pour opérer le démé­
nagement. Les meubles appartenant 
à Fitzpatrick furent transportés de la 
rue St Charles Borromée A la rue 
Quesnel. Ste Cunégonde.

Quand tout fut terminé Fitzpatrick 
o. Mongeau revinrent A St Henri oû 

I le premier Invita îe second A venir 
prendre une consommation dans un 
cabaret voisin, ils prirent IA. en 
compagnie do plusieurs porsonn •<. 
deux ou trois consommations puis 

! Fitzpatrick quitta l’hôtel Trépan i or 
pour so diriger d’après les dires de 

i ceux qui furent témoins do cos faits, 
vers un autre cabaret. TI pouvait 

j être alors minuit.
De ce moment M. Mongeau n’enton- 

; dit plus parler de son client si ce n’o«t 
vers ” heures ce matin alors que s' s 
fils lui apprirent l’accident. M. Mon­
geau îiftiyno quo Fitzpatrick était 

1 parfaitement sobre tout lo temps qu’il 
fut on sa presence de même qu'au 
moment oû ils s»* quittèrent.

Le* détails do l'accident furent an- 
portés au poste do police de St Henri 
vers 2 heures du matin par un em­
ployé de In compagnie des tramways 
du nom de Gougeon

L'autopsie du cadavre s’est faite 
cet avant-midi. L'enquête a com­
mencé à deux heure» do l'a près midi.

compagnie de Bonami et était demeuré 
avec ce dernier pe'ndnnt presque tome 
la soirée. Il n’a pas vu l’accusé frapper 
le défunt, parce (pie son attention était 
attirée ailleurs par la bataille qu’il y 
avait entre Lagacé, Niclair et Robert, 
fils.

Le témoignage de M. Mercier ne jet­
te aucune lumière sur les faits déjà 
connus du public.

M. J. Adélard Allard, étudiant en 
médecine, déclare (pie le soir eu ques­
tion il était A veiller A la pharmacie 
Gauvin, rue Sainte-Catherine, quand un 
passant est entré dans la pharmacie et 
a dit aux ]>ersounes présente» qu il se 
passait un drame au qpin de la rue Mai­
sonneuve. Le témoin est alors sorti et 
voici en substance ce qu’il raconte. "En 
sortant, dit-il, j’ai aperçu ie défunt qui 
gisait étendu sur le trottoir à une tren­
taine de pas du restaurant Loranger.
Je suis volé au secours du blessé et. 
comme il saignait, je l’ai porté un peu 
plus loin et lui ai appuyé la tête sur le 
bord de (a clôture pour pouvoir arrêter 
un peu l’épanchement du sang. Le jeu­
ne Didace Robei*t alors était A se que­
reller avec plusieurs autres jeunes gens 
et voulait se battre à tout prix. Je ne 
sais pas qui a fait tomber le défunt.

Le grand connétable Bissonnette est,
A ce moment api>elé, pour déclarer que 
toutes les recherches possibles ont été 
faites pour trouver Noé Loranger, mais 
depuis sa sortie de prison, sa maison est 
vide et Loranger est parti pour des 
pays inconnus depuis le vingt-cinq 
mars.

M. Poirier, pour la défense, demande 
que lecture soit faite aux jurés de la 
déposition de Loranger A l’enquête pré­
liminaire. I! appuie sa demande sur l’ar­
ticle H97 du Code Criminel.

M. Desmarais cite des précédents 
dans des causes semblables et la cour 
décide que cette lecture ne doit pas 
être faite aux jurés.

La défense déclare alors sa preuve 
close, et les jurés se retirent pendant 
un quart d’heure, avant d’entendre les 
plaidoiries des avocats.

A la reprise de la séance. M. A. E.
Poirier, pour la défense, prend la parôle 
et fait une magistrale adresse que rions | gistrateurs 
résumons en quelques mots :

"Si importante, dit l’avocat, que soit 
cette cause, si longue qu’ait été l’audi­
tion des témoins en cette cause, je ne

i deux heures cette après-ajournée 
midi.

Le juge vient de terminer sa charge 
aux jurés et ceux-ci se retirent dans la 
salle des délibérations.

Un verdict de non coupable a été ren­
du A o.25 heures cette après-midi.

[[GiSUTIF
- A la réunion d’hier 
cabinet provincial, les 

nominations suivantes ont été faites : 
Ijo Dr J. Lanctôt, de Saint-Henri de 
Montréal, a été nommé conseiller légis­
latif. en lain j) la cement de feu l'honora­
ble Wilfrid Prévost. M. (’barest et le 
notaire Descaries, ont été nommés ré­

crois pas de levoiii de vous faire

I^e Dr LANCTOT, qui vient d’être nom­
mé conseiller législatif.

conjoints pour les comtés 
d’Hochelaga et de Jacqiu-s-Qartier. M. 
C. Champagne et M. Augé, régistrn- 
teurs conjoints do Montréal-Est. M. Au­
gé e»t le régistrateur actuel «'t le fon­

de longs commentaires au sujet de cotte 
affaire. Je ne ferai pas injure A votre 
jugement on essayant de vous donner 
des instructions sur les devoirs que vous 
avez A remplir en cette cause.

La question qui vous est soumise est 
très grave. Si vous trouviez l’accusé 
coupable de meurtre, tel que le comporte 
l’acte d’accusation, l’accusé pourrait 
monter sur l’échafaud. Si vous ne trou­
viez iras l’accusé coupable de meurtre, 
vous pourriez rendre un verdict d'homi­
cide involontaire en vertu de l’article 
2o(î du code criminel. Mais il y a un 
autre verdict que vous pouvez rendre 
« t que vous allez rendre, j'en suis sûr, 
c’est celui de non-coupable. Quel est vo­
tre devoir. Messieurs, en cette cause ? 
11 s’agit pour vous de savoir si do la 
part de l’accusé il y a eu prémédita itou 
de'commettre un crime. Vous ne trou­
verez pas eu lui l’nssassin qui, avec la 
patience du chacal, guette sa proie dans I 
l’ombre et l'obscurité. Vous m* trouve- j 
rez pas en lui le bandit qui s’embusque 1 
dans les buissons pour pouvoir frapper | 
un passant A l'improviste.

Non, Messieurs, le cas qui vous est 
soumis maintenant, est bien différent. | 
Il y a malice, il y a préméditation dans ! 
les eas que je viens de citer. Mais quand j 
tout-A-coup, deux personnes se pren- ] 
pent de querelle et que l’une tue l’autre. ! 
il peut y avoir homicide involontaire. ! 
Mais, dans le cas présent, il n’y a mé­
mo pas eu commencement de querelle, i 
Il y a bien des cit .reon»tanees oû l’honi- j 
me peut donner la mort A son semblable 
sans qu’on le cite devant les tribunaux. 
Le bourreau qui. au service de la socié­
té, lance un criminel dans l’éternité, 
est-il coupable ? la* soldat (pii. sur l'or­
dre de son commandant, donne la mort 
A l'ennemi, est il coupable ? Non, mes­
sieurs. et le cas présent ressemble Ikmiu- 
coiip aux exemples que je viens de vrnis 
« ter. Vous passe/, sur la rue ; vous 
donnez un croc-en-jambe A un ami ou A 
tonte autre personne, et si la mort suit 
cet accident, pourra-t-on vous faire ar­
rêter pour meurtre, spécialement Uil 
est prouvé que vous n’aviez aucune in­
tention «le commettre un crime ?”

M. Poirier résume alors les témoi­
gnages donnée au cours «lu procès et ré­
pète tout ce que “La Presse” a déjà 
publié A ce sujet . Pendant tout ce tein s. 
îe prisonnier et son père sanglotent, 
("est une» s« ène h tirer les nmies le 
tonte l’assistance. En terminant. M. 
Poirier, rappelle le beau rôle d«* l'avo­
cat du défenseur, qui ne demande nue 
u iiruii ci la juetici*. 11 cite le cas d'un

near Black, de l’Etat de New-York, du 
lieutenant - gouverneur Woodruff, de 
l’hon. M. O’Grady. orateur de la Cham­
bres. des sénateurs Strenaham, Higgins 
et Humphrey, du colonel Lyman, de M. 
T\ D. Kilburn, surintendant des ban­
ques de l’Etat, et de Thon. M. Austin, 
eX-député.

Les voyageurs sont descendus nu 
Windsor, mais n’y sont restés que quel­
ques instants. Us sont partis aussitôt 
pour faire une promenade en voiture 
dans les rues de la ville. Un reporter de 
la "Presse” les accompagnait. Ils se 
sont d'abord rendus A la montagne. Par­
venus au sommet; ils n’ont pu retenir 
leurs cris d’admiration devant le magni­
fique panorama qui se déroulait A leurs 
yeux. Tous ont déclaré que c’était ma­
gnifique et out hautement vanté les 
beautés du site et de la ville.

"Notre visite A Montréal, a dit le gou­
verneur au reporter, est simplement un 
voyage d’agrément et a été décidée en 
une minute. Voyez-vous, l’assemblée lé­
gislative de l’Etat a été ajournée A mi 
nuit et nous nous sommes «lécidés au 
tôt de venir A Montréal, rien que pour 
voir la ville. Nous repartirons ce soir.

Vous avez vu. «sans doute, avec quelle 
promptitude la législature a répondu A 
ma demande d’un million de piastres 
pour la guerre ?”

"Oui, s’est écrié M. Kilburn, et vous 
auriez demandé 10 millions que vous les 
auriez eus la même chose.”

“Croyez-vous que la guerre va être dé­
clarée entre les Etats-Unis et l’Espa­
gne ?”

“Bien, la situation est quelque peu 
sombre, mais elle i>eiit encore s’amélio­
rer.”

Le colonel Lyman intervient alors :
"Vous pouvez dire que Cuba seul sa­

tisfera les Etats-Unis. Je crois moi-mê­
me que nous aurons h» guerre et pas plus 
tard que lundi. Le gouverneur en «ait 
long A ce sujet, car ses poches sont rem­
plies de dépêches importantes de Was­
hington, mais il ne veut rien nous en 
dire.”

Le gouverneur et ses amis se sont en­
suite rendus A l’université McGill et de 
IA ont passé par la rue Sherbrooke, l;l 
rue St Denis, le marché Bonsecours, et 
sont entrés dans l’église Notre-Dame 
qu'ils ont visitée. Us sont ensuite retour­
nés A leur hôtel, fort enchantés de tout 
ce qu’ils avaient vu.

New-Bedford, 1er — Le conseil de» ou­
vriers eu grèce, adresse aujourd'hui un 
pressant appel an public sympathique de 
lu Nouvelle-Angleterre et demande des 
secours pour les 400 familles ou deux 
mille i>erso!ine.H, hommes, femmes et en­
fants. actuellement menacés de famine.

Si les secours n’arrivent pas, la grève 
sera abandonnée.

CETTE FUMISTERIE
L’auteur de la fumisterie que nous 

avons rapportée hier, a avoué A M. Ga- 
lipeau qu’il n’avait pas fait la chose 

1 dans un mauvais dessein, mais histoire 
de rire, et la chose est en train de *e ré­
gler A l’amiable. M. Galipeau nous dit 
(pie d’autres personnes continuèrent 
toute la journée de se rendre chez lui, 
relativement A l’annonce, et que beau­
coup continuent encore A affluer chez lui 
eu rapport avect l'annonce en question.

POUR LE"*C0UVENT

Mlle Anna Dumont, teneur de livres 
A l’emploi de la maison Willis et Cie, 
fabricants d'orgues et de pianos, 1S24 
ru** Notre-Dame, entrera cotte semaine, 
chez les soeurs de la Congrégation, p™”* 
prendre l<* voile. Elle était avantageu­
sement connu du public. Les employés 
de la maison Willis et Cie lui ont pré­
senté une bourse et une montre. Une 
magnifique adresse lui :i été lue.

LE NATIONAL
Et les joueurs étrangers

La nouvelle publiée par un journal 
du matin, à l'effet que le» directeur» d® 
National auraient cherché A »e procurer 
les services de Grimes et Gamble, de» 
joueurs de l’ouest, pour la prochaine sai­
son, est absolu me ut dénuée de fonde­
ment, nous a dit ce matin, Tun des di­
recteurs du National, que uou» avnu» 
vu à ee sujet. Le club, nous a-t-il dit. »<* 
composera autant que possible de jou­
eurs cuuadiena-françai», et ceux-ci ne 
sont pas encore assez rares. i»our qu» 
nous soyons obligés d’aller faire des »»f- 
fies A des joueurs irlandais ou anglais, 
surtout lorsqu’ils demeurent si loin. 
Nous ne voulons pas dire par là, ajouta- 
t-il, que nous dédaignerions les service® 
d‘* joueurs autres que ceux de race <•»- 
nadieune-française, mais nous ne ferons 
jamais de démarches comme celle dont 
on nous gratifie. Le club préférerait 
plutôt mettre une couple de joueurs in- 
dleus sur son équipe*, comme il en a «lé- 
jA eu l’idée, que d aller requérir les ser­
vices de joueurs de race étrangèr® 
cnez des autres clubs.

I^es directeurs du National ont en ou­
tre manifesté fermement A plusieurs re­
prise*, leur intention d’avoir une équipe 
de joueurs strictement amateurs.

U IMiîîirL'ACCISE
• Diminution considérable

Le montant des droits perçus A la 
douane pendant le mois de mars 181)8 
u été de 7G 540.7b, jM*mlani b* mois cor­
respondant de l’an dernier, h* montant 
perçu a été de $1)03,830.28, soit une ii- 
miuution, cette année, de $138.180.52.

Le montant perçu à l’accise, pendant 
le même mois, cette année, est de $258.- 
922.05 ; pendant le même mois corres­
pondant de l’an dernier, le montant per­
çu a été de $828,874.80. soit une aug- 

j mentation, cette année, de $09,452,21.
Cette diminution, nous disent les of- 

I liciers, n’eat pas dû au mauvais état 
I des' affaires, mais A cç que les droits 
! ont été payés d’avance. Tau dernier, 
par une quantité considérable de innr- 
chands, avant le remaniement du ta­
rif. attendu qu’on s’attendait A une 
très forte augmentation.

Ou s'attend A pareille diminution 
pour le mois de mai prochain, pour la 

i même raison.
| U y a une augmentation de près de 
I $100,000 dans les droits perçus aux bu­

reaux de la douane de Toronto, pen­
dant le mois de mars 1808, comparé 
aux recettes du mois correspondant de 
l’année précédente.

A Saint-Jean,N. B., les recettes de 1m 
douane ont dimiifué de $800.

Un jeune enfant de 7 ans, apparte­
nant si M. L. A- Picard. Saint-Henri, 
a été victime, hier après-midi, d’un lé

LA BOURSE
•Montréal, 1er avr'l 1899.

riun on approche «tu dénouement, plus l'in­
térêt se cors*1 plus on suspend toute autre au­
tre préoccupation pour suivre le cours des évé­
nements. D'autant plus que le d«'nouement &f- 
fectera c?rtalnement des Tntéréts considéra­
bles Montréal. Et en attendant, on ne fait 
que bien |k*u de transactions. De Pacifique, 
«lui a perdu 3-K A Londres, dans la Journée, 
ouvre ici à SOfy. puis il remonte à 81 1-8 et 
clôture à 81. Des tramways sont peu actifs, 
mais *»ssez bien tenus : ceux de Montréal wra- 
pnent '2 points h 259; «’eux de Toronto font 95: 
comme hier ; ceux de Halifax sont également 
stationnaires. Le (iaz. ex-dividende, perd 1 
point ii 185»^. après avoir ouvert au» cours 
d'hier, à J8«4 La Heat and Ligrht est cotée 
faible A :t4. Le Cable est en hausse de U à 
171.

Ton soutenu, mais pou d'acheteurs, les ven- 
. . deurs se tenant d’ailleurs sur la réserve.. Pas 
j. ! de changement dans le marché des prêts sor 

titres.

BOURSE DE MONTREAL
y M. Charte* Meredith «t etc. courtiers, 7 7 me 

St François-Xavier, nous fournissent le rapport 
suivant h. .'LO » heures p in.
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! plorable accident. L’enfant voulait trn 
verser le chemin lorsqu’il roula tout A 
coup, sous les roues d’un véhicule. On 
le ramassa ayant une jambe brisée. Des 
soins empressé» furent, prodigués A la 
petite victime qui en réchappera proba­
blement. _____

U y aura réunion mensuelle de la Li­
gue du Sacré-Coeur pour les jeunes gens 

i «les professions libérales, dimanche pro- 
! chain, dans la chapelle des Saints-An- 
I ges. au Gésti. Tous les membres y pour- 
; n>nt faire leur* Fûques, ce jour-là, par 

permission de l'archevêque. A la messe 
qui commencera A 7;S* heures.

Washington. 1 — Après l’ajournement 
du comité A midi, le sénateur Davis, 

i président du) comité, s’est rendu à la 
j Maison Blanche. Les membres du comi- 
| té ne veulent rien dire, mais A leur air 
| grave on voit que la situation est ex­
trêmement tendue.

Washington, 1—Il est certain que ’e 
Congrès ne sera pas plus satisfait qu»* 
le Président, de la réponse de l’Espa­
gne. On croit qu'A partir de lundi, le 
Congrès prendra les affaires en mains 
et que les événements se précipiteront.

LE CLUB GEOFFRION

Les déclarations du président, 
M. Germain

M. CHS CHAMPAGNE, nommé rég’s- 
trateur conjoint des comtés Jac­

ques-Cartier et Hochelngn.

reniement lui adjoint M. Champagne. 
Il n'y aura pas d» réunion du cabinet 
provincial ici. avant une quinzaine «b* 
jours. Il n’y a plus aucune nominations 
importantes à faire pour le moment.

'

W V' ^

I,e n«'t lire DECARY, nommé régistrn 
leur- ^enjoint de Montréal Est.

C’est ce soir que l’on doit discuter au 
club Geoffrion la question de savoir 
quel e*st en n'alité le patron du club.

Nos lecteurs trouveront dans une au­
tre colonne le eertilicat d’exactitude et. 
de bonne foi donné par M. Germain, 
président du club Geoffrion, au repor­
ter qui a fait les comptes rendus des 
deux dernières ass«'mblées «b* ee club, 
et qui fait justice une fois p«>ur toutes 
des insinuations i«*rli*les «lu journal de 
M. Tarte. M. Germain a rapporté qu’il 
avait lu b* dernier compte rendu en 
compagnie du conseil du club Geoffrion 
et que tous l’avaient trouvé parfaite­
ment adéquat. Au cours de l’entrevue, 
i! a fait allusion A une autre entrevue 
publiée cette semaine’ «lans “La Pres­
se”, où il était parlé de M. Geoffrion. 
M. Germain dit qu’on a donné A quel- 
ques-iinc* de ses déclarations une por­
tée plus grande qu’elles n’avaient en 
réalité. Ainsi, il n’a jamais en l’inten­
tion de «lire que M. Geoffrion n’a pas 
toujours parlé dans le sens qu’il l’a fait, 
pour le club Geoffrion. vu que M. Go«»f- 
frion fût content au fond de ee qui ar­
rivait. Le reste de l’entrevue était 
exact.

A LA POLICE
En cour de polii’e. eo matin, le nom­

mé Napo!é«in Senécal a été e«mdamné A 
trois mois additionnels do prison pour 
vol.

Gilbert Lnniol. convaincu do vente 
do liqueurs sans liceius*. a été mndain 
né A $.50 «l’a mon «le et les finis ou troia 
mois «le prison.

Hier après-midi, trois «le** Syriens 
arrêtés pour ««dpertage sans lio«*nee. 
Chehin Cbalinr. Joseph George et Os 
sar 'Nassif. ont été condamné* A $40 
d'amende ou trois mo;s «le prison.

ENOULTE

Une enquête n lieu, cette après-midi 
A In prison des femmes, au sujet de Co­
rn Samson, 22 an», internée le 4, et 
morte de consomption.

VENTE* DR L’AVANT-MIDI
ran oac. Ry—25 80\. 250 «811*, 50 à 81, 25 à 

81'h. 50 « 81. 100 à ' Th. U*0 à 8Ï. 
liait tax F.leo. Irani. Co—LO à 1 -8, 50 à 127. 
Itanque Union—'• » 10;t.
Peoples H . »t 1j. Co- 
M mit real Ga* 0<

5 IS iV 4 à 1*5.
K. ,t O. Nav. Co.—125 à 95.
Montreal Street Ky—22.'» i 258, 175 5 269.
Coin C.il'l»* Co—10 à 171 
banque de. Montréal—b a 237*c.

50 » 34. 
x d—25 a 186, 10 k 186V. 50

'i o4ouio Ky Co—50 95, 75, à 94:*4, 37 à 95, 50 à
94'V

VKXTt.8 DU L’APflSVBIDt

Can. Pacific Ry-175 à 8OV1, 50 à SOh, 100 k 80*4 
Mont ré a 1 Si Kv — 25 1 258, uO a 258'4, 225 à 259, 

lf,0 à ‘J.'»*’.», 25 k 25S13. 
banquettes vl*rchauJi—1 v I79l4, 10a 178,4- 
« oui-• ableCo —25 a 169fï*. 50 a IGOHi, 26 k 

169U, 10 a 16 "V 
Montreal Gaz Co , x d 25 à 185.
'icion»»’Kau»y.ty »-50 94-V
J< a O. Nav Co.—25 • 94. 5 à 9 l’a*
>orth-West Land Prof—25 a oO.

------TARIF------

Naissance-^Ær«„,not rhB,,ue
Mariage - LsuWfuit * la * lormul»

usuelle).
T\ ' _ ' a 50c pour une fois—*iôc pour 
A/CCCS*" insert tons supplémen­

taires.

Service Anniversaire
50c chaque fols

Payable d'avance.

BOURSE de NEW-YORK

NAISSANCES
BIjAIN — A Montréal, le 30 mars, su No 

806a rue Saint-Dominique, l'épouse de Jean 
Plain, un fils.

BOT'CHER — A Montréal, le 31 mars, au 
No 193 rue Drolet, l'épouse de M. Alphonse 
Boucher, une fille.

BKAUDRY—A Montréal, mercredi. 30 mars 
1898. au No 594 rue Amherst. Mme L. Jos. 
Beaudry, un fils.

FRANCO EUR—M. et Mme P. A. Francoeur 
font part k leurs parents et amis de la nais­
sance d’un fils, arrivée le 30 mars dernier

Parrain et marraine. Joseph et Régina 
Francoeur, frère et soeur «le l'enfant.

LEFEBVRE — A Sa Int-Henri. paroisse 
Sainte-Kliznbeth. dimanche, le 27 mars, l'é­
pouse de <»ertnain Lefebvre, écr.. commis au 
bureau de poste de Montréal, une fille.

MARIAGES
H ©ROUX-DUPERRAULT — Mercredi, la 

27 mars dernier, » 1» résidence de M A. Du- 
perrault, 1269 rue Saint-Denis, avait lieu la 
mariage de Mlle Emma Duperrault. avec M. 
Jos. Héroux. fils «le M Ed. Héroux. M I».

Après la cérémonie, tl y a eu une brillante 
soirée.

DECES
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OUILBEAULT — En cette ville, le 3 mars, 
A rage (le 6 mois et 24 jours, Germaine, en­
fant de R. O. (îullbeault.

. J 1 vos funérailles auront lieu samedi, le 2 cou- 
I rant. J*» convoi funèbre partira «le la «lemeu- 

Clot. | ro Je son père. No 7161* rue Sangulnet. A 8 
heures, pour s«‘ ren«lre au cimetière de la COts 
des Neiges, lieu «le la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.
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MARCHE DEC HIC kGD
Cours reçu* aujouriî'bul, par « Able prive, p*r M- 

Cliane» D. Monk, 18 rue 8t-SScrenient, .Montréal.
Ouver­ « Plu» Plu» Ferme­
ture. haut. haa. ture.

Blé............... Mal.... 104 104 103 4 103*4
inti ... 624 83 82 «a 82-a

Blé-d’lnde. M «1.... 29 29 •» 284 'la
J ali.... 30% 3 4 304 30 Ai

Avoines.... .Mai.... 25 V5 •« 25 25 4
•lui!.... 2'.'7a 23 22»» «27»

Lard............ ..Mal..., 9 6«i 9.75 ».-2 9.5 J
.lull.... 9.70 M 80 9.82 9.02

Saindoux.. ..Mal.... 5 12 5. ï 5 5.07 5.07
.lull.... 5.1? 5.22 5.15 6.15

• boit Üiba. Mat.... 5.10 6-17 5.06 6.05
JuU.,,. 5.17 6.2» *11 6.13

GINGRA8 — En cette ville. A l'Ane de 45 
ans, Laura Fauteux. veuve «le feu Lnuts- 
Ed'juanl (JinRias. ancien marchand.

L<s funérailles auront lieu lundi, le 4 avril. 
I,e convoi funèbre partira de la demeure mor­
tuaire. No 944 rue «'adieux, A HC, heures, pour 
s< r-n.lre à I éRlise Salnt-.Tean-Baptiste. et da 
IA au « imetlère de la Côte de» Nelires, lieu do 
la »épulture.

1 «trente et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation. 3

REEVES A la Pe nte aux Trembles. Mont­
réal. l«- 31 mars. A l'Ane de 64 ans et 9 moi», 
M Olivier Reeves, bourgeois.

L * funérailles auront lieu samedi.1» 2 avril, 
& 9 heures préolses.

Parents et amis sont priés d'y assister sana 
autre Invitation.

# VALOIS L. .1 A. Valois. M P . autrefois 
d*- vau«treuil, décédé ft sa résidence, au No 55 
Saint Antoine.

Avis des funérailles plus tard.

HEU VIC E AN NIV E HS AI RFj

A Vert-hères, le 2 avril courant, après l'ar­
rivée «les «hais du chemin «le fer «te |* Rivo 
Sud. « -ra chanté le service anniversaire de feu 
Napoléon Dupré.

paient* et amis sont priés d y assister sans 
autre Invitation.

Un servie» anniversaire pour le repos de 1»\-
me «le Emma < ><yr. épouse dr H M oesr.’- 
*1ts. sera «-hanté samedi, te 2 «-«Mirant, ft 8 
heures, dan* rftgllse de Ls«*hlne.

Patents et amts sont priés d'y assister.

IIER80NNF.L 1 «e* demoiselles Pané No 
372 rue « entre. Invitent leurs « Mentes et 

I le public à leur ouverture de modes de . ba- 
! | >e * n x. jeudi, le 31 mars, et les Jour» suivants.
: Una visit*- eat sollicitée. -i" 1.2

H U RK At UK PLACEMENT Ml NICIP \ I » 
GRATUIT, No 1544 rua Notre-Dam*. 

v I « - A - v I s | hotel d« ville. I^e» détenteur» de» 
numéro» suivant» annt nrlê» Je Da»»er au 
bureau 1187. W«, 1236. 1241. MM, MM. -


